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Journée du Chahid:

Le président de la République affirme que les valeureux 
Chouhada demeurent “la voie et l’exemple à suivre”

Journée du Chahid:

Hommage aux millions d’Algériens tombés au champ d’honneur

Le président de la 
République, M. 
Abdelmadjid Tebboune, 

a affirmé, samedi, que les 
valeureux Chouhada et les 
Moudjahidine demeuraient 
“la voie et l’exemple à suivre”, 
soulignant que leur message 
éternel “protège l’Algérie unie 
et indivisible et infuse dans 
l’âme du peuple algérien une 
cohésion nationale à toute 
épreuve”.
“La célébration des fêtes 
nationales immortalisant 
notre glorieuse Révolution de 
libération nous emplit d’un 
sentiment de fierté d’appartenir 
à l’Algérie. En cette Journée 
nationale du Chahid, nous nous 
remémorons avec déférence les 
sacrifices et les affres endurés 
par ceux qui se sont dévoués 
corps et âme pour écrire la 
gloire de la nation dans les 
maquis et les plaines du pays”, 
a précisé le président de la 
République dans un message 
adressé à l’occasion de la 
Journée nationale du Chahid 
(18 février).
“Nos valeureux Chouhada et 
nos Moudjahidine, dont les 
hauts faits héroïques les ont 
hissés aux plus hauts rangs 

et qui ont fait la gloire de 
l’Algérie, permettant à notre 
drapeau de flotter haut et à 
“Kassaman” de retentir fort, 
demeurent la voie et l’exemple à 
suivre et une source de fierté. Ils 
sont les seuls à nous inspirer la 
marche à suivre et ses repères. 
Leur message éternel protège 
l’Algérie unie et indivisible et 
infuse dans l’âme du peuple 
algérien une cohésion nationale 
à toute épreuve”, a ajouté le 
président de la République.
“La Journée nationale du 
Chahid est l’occasion pour nous 
de méditer le défi historique 
grandiose que le peuple algérien 
a relevé avec foi et patience, 
lorsque ses courageux enfants 

ont décidé de déclencher 
l’étincelle de Novembre, qui a 
emporté les envahisseurs et les 
colonisateurs et fait naître les 
prémices de la victoire”, a-t-il 
poursuivi.
“Nous célébrons cette journée 
bénie, au moment où les 
prémices de l’Algérie nouvelle 
se dessinent à travers cette 
Terre, legs des Chouhada dont 
les sacrifices nous inspirent 
la volonté et la détermination 
à poursuivre la marche vers 
les objectifs suprêmes et les 
nobles buts nationaux, dont les 
principes ont été posés par nos 
Chouhada au prix de rivières de 
sang”, a indiqué le président de 
la République.

“Nous maintenons ce même 
cap dans l’Algérie que nous 
édifions aujourd’hui ensemble, 
en hommage au sang versé et 
par fidélité à la confiance du 
vaillant peuple algérien”, a-t-
il insisté, assurant que “quels 
que soient les étapes franchies, 
les réalisations accomplies 
et les acquis obtenus, grâce 
à l’adhésion massive des 
filles et des fils de l’Algérie 
à un processus national de 
renaissance multidimensionnel 
et multidirectionnel, nous 
demeurons conscients de 
l’ampleur des défis qu’il nous 
reste à relever ensemble”.
Et ce, “après avoir dépassé, 
grâce à des efforts inlassables 
et à une attention constante, les 
indicateurs au rouge au plan 
économique pour atteindre 
des indicateurs qui placent 
l’économie nationale sur la 
voie de l’efficacité et de la 
concurrence, mais aussi après 
avoir réalisé, sur le plan social, 
des acquis inédits en matière 
de prise en charge du niveau 
de vie et de préservation de la 
dignité des Algériennes et des 
Algériens”, a argué le président 
de la République.
“Dans le même temps, la voix 

de l’Algérie est restée audible 
et respectée à l’extérieur et sa 
place s’est confortée davantage 
au double plan régional et 
international, grâce à la fiabilité 
et à la crédibilité dont elle jouit, 
ainsi qu’aux divers partenariats 
stratégiques qu’elle a conclus 
dans un monde en proie aux 
tiraillements, aux fluctuations 
et aux conflits d’intérêts”, a 
fait valoir le président de la 
République.
“L’Algérie qui avance à pas sûrs 
dans son processus national 
d’édification du présent et de 
l’avenir, avec la participation 
de ses enfants, est pleinement 
déterminée à se hisser à une 
place qui soit à la hauteur de 
son héritage historique, de sa 
gloire et de son peuple vaillant”, 
a affirmé le président de la 
République.
“En ces moments émouvants 
où nous commémorons nos 
Chouhada, je m’incline 
avec humilité et déférence 
à leur mémoire, adressant 
mes salutations à mes sœurs 
Moudjahidate et à mes frères 
Moudjahidine. Vive l’Algérie 
et Gloire à nos Chouhada”, 
a conclu le président de la 
République son message.

L’Algérie commémore, 
dimanche, la Journée 
nationale du Chahid en 

hommage aux millions d’Algériens, 
tombés au champ d’honneur en 
défendant le droit de leur pays à 
recouvrer sa pleine souveraineté 
nationale.
L’Algérie qui a sacrifié des millions 
de martyrs dans son combat acharné 
contre l’occupant usurpateur, a mis 
un point d’honneur à préserver et 
à valoriser la mémoire nationale, 
en veillant à son enseignement 
aux nouvelles générations pour 
que “l’appartenance nationale 
demeure ancrée et que la fidélité 
aux Chouhada demeure un lien 
national sacré”, comme l’a affirmé 
le président de la République, 
M. Abdelmadjid Tebboune dans 
l’un de ses précédents messages 
adressés à cet occasion.
Depuis son élection, le président 
de la République n’a cessé de 
souligner la nécessité de “préserver 
le serment de nos valeureux 
Chouhada dont le sang a irrigué 

notre terre”, faisant de la fidélité 
à ce serment une doctrine de la 
politique intérieure et étrangère de 
l’Etat et un principe immuable sur 
lequel repose l’édification de la 
nouvelle Algérie.
Fidèle aux sacrifices des Chouhada, 
l’Algérie a rapatrié, il y a près de 
4 ans, les restes mortuaires de 24 
héros de la résistance populaire 
contre le colonialisme français, 
un siècle et demi après leur 
décapitation et le transfert de leurs 
crânes en France.
Les cercueils transportant les 
crânes de ces résistants ont été 
accueillis, à leur arrivée à l’aéroport 
international Houari Boumediene, 
par le président de la République, 
lors d’une cérémonie solennelle, 

quelques mois seulement après en 
avoir fait la promesse. C’est même, 
en sa présence que s’est déroulée 
leur inhumation au Carré des 
martyrs au cimetière d’El-Alia.
Dans un message à l’occasion de 
la Journée nationale du Chahid en 
2020, le président de la République 
a rappelé “la lutte acharnée de 
nos valeureux chouhada pour la 
préservation de l’identité nationale 
contre toutes les politiques visant 
la christianisation et la francisation 
du peuple et de la terre d’Algérie”, 
soulignant l’importance d’avoir 
en point de mire “leur serment 
à réaliser le rêve, qui était le leur 
et qui est celui des générations 
à venir, à savoir l’édification de 
l’Etat national fort, prospère, juste 
et respecté”.
Par ailleurs, de nombreux faits 
marquants qui ont été décisifs dans 
l’histoire de l’Algérie sont liés au 
mois de février. Des évènements 
notables se sont déroulés à cette date 
dont la création de l’Organisation 
spéciale (OS) en février 1947 et 

la publication par l’Organisation 
des Nations unis à l’occasion de sa 
11e session, de la résolution 1012, 
reconnaissant au peuple algérien 
son droit à l’autodétermination (18 
février 1957).
Le mois de février est lié 
également à d’autres évènements 
douloureux qui ont marqué la 
mémoire collective du peuple 
algérien, notamment les explosions 
nucléaires française dans le Sud 
algérien (13 février 1960), le 
bombardement du village de Sakiet 
Sidi Youssef (8 février 1958) ou 
encore la construction de lignes 
barbelées, minées et électrifiées, 
ainsi que l’implantation de mines 
antipersonnel (février 1959).
Au lendemain de l’indépendance, 
le mois de février fut témoin de 
nombreux autres évènements et 
décisions souveraines qui ont 
marqué l’histoire de l’Algérie 
indépendante dont la récupération 
de la base navale de Mers El Kébir 
le 2 février 1968, la nationalisation 
des hydrocarbures et la récupération 

des ressources pétrolières 
nationales le 24 février 1971.
Cette année, les membres de la 
communauté nationale établie 
en France ont été invités par 
le Mouvement dynamique des 
Algériens en France (MOUDAF) 
à participer à la commémoration 
de la Journée nationale du Chahid, 
affirmant que “loin d’être une 
simple date sur le calendrier, la 
Journée du Chahid est un pont entre 
le passé et le présent, un moment de 
transmission entre les générations”.
La revue El-Djeich a souligné, dans 
son dernier numéro, que “le principe 
de la souveraineté nationale 
pour notre pays a été et restera 
toujours l’une des composantes 
fondamentales de l’Etat et une 
ligne rouge qu’il ne serait permis 
à quiconque de franchir, quelles 
que soient les circonstances ou la 
cause”, affirmant que “l’Algérie qui 
a sacrifié des millions de martyrs 
pour recouvrer sa souveraineté, 
veille aujourd’hui à la préserver et 
à la défendre de toutes ses forces”.
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décès d’un supporteur de l’uSM annaba :

Condolences du président 
de la République

Le président de la République 
préside une réunion 

sur les préparatifs du 7ème 
Sommet du GECF

Attaf poursuit sa participation aux travaux de la 44ème session 
du Conseil exécutif de l’UA

elections Cua : 
L’Algérie appelle à tenir compte 

du critère “compétence” pour hisser 
le continent aux plus hauts rangs

Le président 
mauritanien prend 

la présidence tournante 
de l’UA

Le président de la République, 
M. Abdelmadjid Tebboune, a 
adressé, samedi, ses sincères 

condoléances et l’expression de ses 
profonds sentiments de compassion suite 
au tragique accident qui a fait un mort et 
plusieurs blessés parmi les supporteurs 
de l’équipe de football de l’USM Annaba.
“C’est avec une profonde affliction et 
tristesse que j’ai appris la nouvelle du 
tragique accident du bus de supporteurs 
de l’USM Annaba. Je tiens à adresser mes 
sincères condoléances et l’expression de 
mes profonds sentiments de compassion 
à la famille du supporteur décédé et à 
toute l’équipe de l’USM Annaba, priant 
Allah Tout-Puissant de combler le défunt 

de Sa Sainte miséricorde et de l’accueillir 
en Son vaste paradis, et souhaitant un 
prompt rétablissement aux blessés”, a 
écrit le Président de la République sur 
son compte.

Le président de la République, 
M. Abdelmadjid Tebboune, a 
présidé jeudi une réunion sur les 

préparatifs du 7e Sommet des chefs d’Etat 

et de gouvernement du Forum des pays 
exportateurs de gaz (GECF), prévu du 29 
au 2 mars à Alger, indique un communiqué 
de la Présidence de la République.

Le ministre des Affaires 
étrangères et de la 
Communauté nationale 

à l’étranger, Ahmed Attaf a 
poursuivi, jeudi, sa participation 
aux travaux de la 44e session 
ordinaire du Conseil exécutif de 
l’Union africaine (UA) à Addis-
Abeba, où il a prononcé une 
allocution sur une clause inscrite 
à l’ordre du jour concernant 
l’adhésion de l’UA au G20, 
dans laquelle il a appelé à une 
participation effective de l’UA à 
cette coalition et d’œuvrer dans 
son cadre à mobiliser l’appui 
international nécessaire à la 
concrétisation des objectifs et 

des aspirations consacrés dans 
l’Agenda 2063 de l’UA pour le 
développement.
Intervenant lors du point 
concernant la clause relative aux 
prochaines élections des hauts 
responsables de la Commission 
de l’Union africaine, M. Attaf a 
insisté sur l’importance pour le 
continent africain d’un processus 
sélectif et compétitif d’envergure 
qui favoriserait les compétences 
africaines les plus chevronnées 
et les mieux habilitées à diriger 
la Commission africaine, 
suivant l’engagement des 
dirigeants africains à améliorer 
la gouvernance de l’UA et à en 

développer la performance.
En marge de sa participation 
au 2e jour de la session du 
Conseil exécutif, M. Attaf 
a eu des entretiens avec ses 
homologues africains du Bénin, 
de Madagascar, du Rwanda 
et de la Somalie, portant 
sur les moyens de renforcer 
les relations bilatérales, 
d’activer les mécanismes de 
coopération et de concertation, 

et d’échanger les vues sur les 
derniers développements dans le 
continent africain et les efforts de 
l’Algérie au Conseil de sécurité 
des Nations Unies pour mettre 
fin à l’agression inique contre le 
peuple palestinien dans la bande 
de Ghaza.
Le ministre a, également, eu 
des rencontres bilatérales avec 
des responsables en dehors 
de l’Afrique, notamment le 
ministre des Affaires étrangères 
portugais et le représentant 
spécial du gouvernement chinois 
chargé des affaires africaines, 
lesquelles ont permis d’évoquer 
les relations de partenariat, 

de coopération et d’amitié 
privilégiées entre l’Algérie et 
ces deux pays à la lumière des 
résultats et des décisions des 
visites d’Etat effectuées par 
le président de la République, 
M. Abdelmadjid Tebboune, au 
Portugal et en Chine en 2023.
Elles ont également permis 
d’examiner les moyens 
d’intensifier les efforts avec ces 
deux partenaires importants au 
niveau international pour mettre 
fin au génocide contre nos frères 
palestiniens et soutenir des 
solutions pacifiques pour régler 
les conflits et crises dans la 
région du Sahel.

Le ministre des Affaires 
étrangères et de la 
Communauté nationale à 

l’étranger, Ahmed Attaf a affirmé, 
jeudi depuis Addis-Abeba, que 
les prochaines élections des hauts 
responsables de la Commission 
de l’Union africaine (CUA), 
revêtaient une importance majeure, 
d’où l’impératif de tenir compte 
des critères “qualifications” et 
“compétence” chez les candidats 
qui devraient être porteurs de 
visions, d’ambitions et de projets à 
même de hisser le continent africain 
aux plus hauts rangs.
Intervenant lors des travaux de la 
44e session ordinaire du Conseil 
exécutif de l’UA, sur la clause 
relative aux prochaines élections 
des hauts responsables de la CUA, 
M. Attaf a indiqué que “l’élection 
du président, du vice-président et 
des commissaires de la Commission 
de l’UA revêt une importance 
majeure, d’où l’impératif de lui 

réserver un intérêt particulier, car il 
s’agira de désigner des femmes et 
des hommes appelés à chapeauter 
l’action de l’Organisation et à 
influer sur sa réactivité quant à 
la prise en charge des attentes et 
aspirations de nos peuples et de nos 
Etats, en consécration du Grand 
projet africain”.
La délégation algérienne “prend acte 
des différentes moutures proposées 
et des choix soumis, notamment le 
principe d’alternance entre les cinq 
régions et, au sein de chaque région 
entre pays par ordre alphabétique”, 
a précisé le ministre, ajoutant que 
“notre profonde conviction nous 
interpelle quant à l’impératif de tenir 
une question d’une telle importance 
à l’abri des procédés mécaniques 
qui ne tiennent pas compte de la 

compétence, ni des qualifications 
des candidats qui doivent être 
porteurs de visions, d’ambitions et 
de projets à même de hisser notre 
continent aux plus hauts rangs”.
L’occasion était pour M. Attaf de 
souligner “l’importance pour le 
continent africain d’un processus 
sélectif et compétitif d’envergure 
qui favoriserait les compétences 
africaines les plus chevronnées 
et les mieux habilitées à diriger la 
Commission africaine, suivant notre 
engagement collectif à améliorer la 
gouvernance de notre organisation, 
à en développer la performance 
et à la doter de personnes dignes 
de la conduire et de réaliser nos 
aspiration et nos attentes, voire de 
les cristalliser sur le terrain de la 
meilleure manière qui soit”.
“Le continent africain vaut beaucoup 
plus qu’un tel engagement et un tel 
processus, pour élire les meilleurs 
des meilleurs parmi l’élite”, a 
conclu M. Attaf.

Le président mauritanien, 
Mohamed Ould Cheikh 
Ghazouani, a pris 

samedi la présidence tournante 
de l’Union africaine (UA), 
succédant au Comorien Azali 
Assoumani.
L’accession de Ould Cheikh 
Ghazouani à la présidence de 
l’UA s’est faite au cours de 
l’ouverture des travaux de la 37e 
session ordinaire du sommet des 
chefs d’Etat et de Gouvernement 
de l’Union africaine qui se 
tiennent dans la capitale 
éthiopienne, Addis-Abeba.
Le président mauritanien s’est 
engagé, dans une allocution 
à cette occasion, à assumer 
cette responsabilité, tout 
en privilégiant le dialogue 
permanent et l’étroite 
coordination avec l’ensemble 

des pays membres de l’UA.
Il a, par ailleurs, félicité son 
prédécesseur Azali Assoumani, 
qui aura assuré la présidence 
de l’organisation panafricaine 
pendant une année, pour 
ses efforts en faveur du 
développement et de la 
prospérité du continent.
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Rencontres avec les jeunes de la communauté nationale 
conformément aux instructions du président de la République

SoMMeT du GeCF À aLGer :

Replacer le gaz sur l’échiquier énergétique mondial

Le Conseil supérieur de la 
jeunesse (CSJ) a entamé, 
depuis une semaine, 

l’organisation de rencontres avec 
les jeunes de la communauté 
nationale établie dans plusieurs 
pays européens, dans le cadre 
d’une initiative visant à les 
associer aux affaires nationales 
et à la dynamique que connaît 
le pays, en application des 
instructions du président de la 
République, M. Abdelmadjid 
Tebboune, a annoncé lundi le 
président du CSJ, Mustapha 
Hidaoui.
Dans une déclaration à l’APS, 
M. Hidaoui a précisé que 
“conformément aux orientations 
de l’Etat algérien et aux 
instructions du président de la 
République, M. Abdelmadjid 

Tebboune, visant à associer 
les jeunes de la communauté 
nationale établie à l’étranger 
aux affaires nationales et à la 
dynamique que connaît le pays, il 
a été procédé à l’organisation de 
rencontres avec cette catégorie 
sous forme de séances de 
réflexions.
Ces rencontres ont déjà eu lieu 
en Italie et en Espagne et il est 
prévu d’en organiser d’autres en 
France au cours de la semaine 
prochaine. 
M. Hidaoui a affirmé que ces 
rencontres illustrent “le souci du 
CSJ, à travers ses 16 membres 
désignés par les jeunes de la 
communauté, d’activer les rôles 
de ces membres, en organisant 
plusieurs conférences et 
rencontres”, soulignant que ce 

genre d’activités était auparavant 
organisé via visioconférence.
Concernant l’objectif de ces 
séances de dialogue, M. Hidaoui a 
déclaré qu’elle visait à “renforcer 
les liens de communication 
avec notre jeunesse à l’étranger 
dans le cadre d’une démocratie 
participative, et à “soulever leurs 
préoccupations”.
Il a salué “le grand intérêt des 
jeunes aux différentes initiatives 
lancées par le CSJ, dont les 
multiples rencontres organisées 
auparavant (plus de 20) depuis 
l’installation des membres du 
Conseil”.
Sur les assises dédiées aux jeunes 
de la diaspora sous la supervision 
de la présidente de la commission 
des relations internationales 
et de la coopération au CSJ, 

Mme Labiad Amani Amna et de 
plusieurs de ses membres, M. 
Hidaoui a affirmé qu’elles ont 
connu “un grand succès et une 
forte affluence des jeunes qui ont 
exprimé leur satisfaction quant à 
l’approche de l’Etat algérien en 
la matière”.

Il a relevé que l’interaction 
directe des membres et 
responsables du CSJ avec les 
jeunes de la diaspora “a apporté 
une nouvelle dimension et une 
empreinte particulière à ce genre 
de rencontres et de débats ayant 
suscité l’admiration en leur sein”.

Le 7e Sommet du Forum 
des chefs d’Etat et de 
Gouvernement des pays 

exportateurs de gaz (GECF), 
prévu à Alger du 29 février 
au 2 mars, sera l’occasion 
de replacer le gaz naturel sur 
l’échiquier énergétique mondial, 
a affirmé l’expert en énergie 
Mohamed Saïd Beghoul, 
assurant que l’Algérie disposait 
d’une “solide” expérience dans 
l’industrie gazière pouvant être 
exportée.
S’exprimant dans un entretien à 
l’APS, M. Beghoul a souligné 
que “le 7e Sommet des chefs 
d’Etat et de Gouvernement 
du GECF se tiendra sur fond 
géopolitique et énergétique 
particulier, avec les décisions 
de la COP28 qui a, bien que 
difficilement, accordé un sursis 
au gaz comme carburant de 
la transition énergétique”, ce 
qui redonne, a-t-il ajouté, “au 
GECF l’occasion de replacer 
confortablement le gaz naturel 
sur l’échiquier énergétique pour 
les années à venir au profit d’une 
demande soutenue”.
Parmi les autres facteurs 
haussiers pouvant alimenter la 
demande mondiale sur le gaz, 
l’expert a évoqué la tension 
en mer rouge qui “perturbe” le 
transport du gaz naturel liquéfié 
(GNL) et dont les retombées 
pourraient, selon lui, “générer 
un déficit gazier sur le marché à 
la faveur des prix élevés, surtout 
en cette période d’hiver”.
Dans ce contexte, M. Beghoul 
a assuré que l’Algérie, avec sa 
“solide et longue” expérience 
dans l’industrie gazière, et qui 
assure le secrétariat général du 
Forum et abrite le 7e Sommet 
ainsi que le siège de l’Institut de 
recherches sur le gaz du GECF, 

a un rôle “charismatique très 
important à jouer”.
Tout en faisant observer que 
l’Algérie demeurait un pays à 
“vocation gazière”, l’expert a 
rappelé que le pays disposait, 
dans les années 60, d’un 
“monopole” en GNL avec 
la construction, en 1964 à 
Arzew, de la première usine 
de liquéfaction du gaz au 
monde (CAMEL- Compagnie 
algérienne du méthane liquéfié, 
aujourd’hui GL4Z), qui avait 
permis à Sonatrach d’effectuer 
ses premières livraisons de 
GNL, dès 1965, au Royaume-
Uni (avec British Methane) et à 
la France.
“Les nationalisations du 24 
février 1971 ont permis à 
l’Algérie de contrôler 100% 
des intérêts gaziers. Sonatrach 
visait surtout à honorer une 

vingtaine d’engagements 
contractuels de livraison du 
GNL et du gaz naturel (vers 
l’Europe en particulier) pour 
des durées allant de 5 à 20 
ans avec la pose des gazoducs 
vers l’Italie (Enrico Mattei) et 
vers l’Espagne (Pedro Duran 
Farell)”, a-t-il encore rappelé.
-- L’Algérie, un pays gazier 
leader sur tous les plans --
En termes de réalisations, M. 
Beghoul, auteur d’un ouvrage 
consacré au pétrole algérien, a 
notamment souligné l’atteinte 
du seuil de 60 milliards m3 
d’exportations gazières avant 
l’année 2000, et la construction 
d’un nouveau gazoduc, le 
Medgaz vers l’Espagne, mis 
en service en 2011, ainsi 
que la réalisation de quatre 
usines de liquéfaction (GNL) 
et l’acquisition de navires 

méthaniers.
“Aujourd’hui, l’Algérie, 
membre fondateur du GECF, est 
un pays gazier leader sur tous les 
plans, à même d’exporter son 
expertise”, a-t-il relevé.
S’agissant des perspectives de 
l’industrie gazière algérienne, 
l’expert a estimé qu’il existait 
cinq principaux facteurs 
motivant une “véritable stratégie 
gazière”.
Il s’agit, a-t-il énuméré, du 
potentiel gazier du domaine 
minier, du niveau des réserves 
prouvées mobilisables, des 
capacités de production et de 
traitement du gaz naturel, des 
moyens de transport pipelinier 
et maritime (méthaniers) 
mais aussi de l’existence d’un 
marché.
Sur ce plan, il a soutenu 
que l’Algérie possédait 

l’infrastructure de production, 
de traitement et de transport 
dont elle a besoin, avec un 
réseau pipelinier de 13.000 
Km (intérieur et pour 
l’exportation), soit 45% du 
réseau africain, quatre unités de 
liquéfaction, ainsi qu’une flotte 
de  méthaniers, sans oublier 
sa longue expérience dans 
l’industrie gazière et l’existence 
d’un marché proximal européen.
Pour cet expert, toute 
augmentation importante de 
production et d’exportation 
passe impérativement par la 
découverte de nouvelles réserves 
par un effort d’exploration 
de gisements de taille et 
l’investissement dans le gaz non 
conventionnel, tout en veillant 
au respect de l’environnement, 
et en poursuivant l’augmentation 
du niveau des réserves actuelles.
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onu: 
L’Algérie appelle à s’attaquer aux causes profondes 

de l’insécurité alimentaire

Zahana s’entretient avec son homologue tchèque 
sur la promotion de la coopération bilatérale

electroménager :
La production nationale couvre près de 83% des besoins 

du marché local

L’Algérie a appelé, 
mardi depuis New 
York, par la voix du 

ministre de l’Agriculture et du 
Développement rural, Youcef 
Cherfa, à s’attaquer aux causes 
profondes de l’insécurité 
alimentaire dans le monde en 
remédiant “collectivement” 
aux dysfonctionnements dans 
le système de production et de 
la chaîne d’approvisionnement, 
indique un communiqué du 
ministère de l’Agriculture et du 
Développement rural.
M.Cherfa a prononcé une 
allocution à l’occasion de sa 
participation en qualité de 
représentant de l’Algérie au débat 
public de haut niveau au Conseil 
de sécurité des Nations unies 
sur “Les effets des changements 
climatiques et de l’insécurité 
alimentaire sur le maintien 
de la paix et de la sécurité 
internationales”, dans laquelle il 
a mis l’accent sur l’impératif de 
“s’attaquer aux causes profondes 
de l’insécurité alimentaire en 
identifiant les points faibles et 
en remédiant collectivement 
aux dysfonctionnements dans le 

système de production et de la 
chaîne d’approvisionnement”, 
précise la même source.
Pour ce faire, poursuit le 
ministre, “il y a lieu de renforcer 
la croissance économique 
globale, lutter contre la pauvreté 
et l’inégalité, promouvoir la 
bonne gouvernance et faciliter 
l’accès des produits agricoles  
des pays du Sud aux marchés 
mondiaux en levant les obstacles 
commerciaux”.
Parmi les propositions de la 
délégation algérienne soulevées 
par le ministre pour atténuer 
les risques des changements 
climatiques et renforcer la 
stabilité à long terme, figure 
“la relance des mécanismes de 
prévention et de résolution des 
conflits en prenant les mesures 
proactives pour les empêcher et 
en s’attaquant à leurs racines”.
Aussi, l’accent a été mis 
sur l’importance de forger 
la résilience des  sociétés et 
des écocosystèmes face aux 
changements climatiques, et 
ce, à travers le soutien aux 
pratiques agricoles durables, le 
renforcement de la  préservation 

des eaux et la gestion des 
ressources naturelles de manière 
rationnelle.
Dans le cadre des propositions 
formulées par la délégation 
algérienne, M. Cherfa a souligné 
la nécessité de “renforcer la 
coopération internationale 
à travers l’établissement de 
partenariats multilatéraux, visant 
à échanger  la connaissance et 
les ressources, le soutien aux 
organisations internationales 
à l’instar de l’Organisation 
des Nations Unies pour 
l’alimentation et l’agriculture 
(FAO), du Fonds international de 
développement agricole (FIDA) 
et du Programme alimentaire 
mondial des  Nations unies 
(PAM), outre le renforcement 
de la coopération en matière 
de stratégies d’atténuation des 
répercussions des changements 
climatiques”.
Il a, également, appelé à “œuvrer 
à trouver des mécanismes 
permettant notamment aux pays 
en voie de développement de 
mobiliser un soutien financier 
suffisant, tout en renforçant 
les opportunités de créativité, 

de recherche scientifique et 
de développement dans les 
domaines agricoles  ayant trait 
aux changements climatiques et 
aux systèmes d’alerte précoce”, 
note la même source.
Par ailleurs, le représentant 
de l’Algérie s’est félicité de 
l’initiative du Conseil portant 
tenue de ce débat, à travers lequel 
il vise à augmenter le niveau 
de conscience collective et à 
tirer la sonnette d’alarme sur la 
corrélation entre les phénomènes 
du changement climatique, 
la sécurité alimentaire et 
les conflits, affirmant que le 
changement climatique est 
susceptible d’aggraver les 
menaces auxquelles font face les 
Etats.
Il a, à cet égard, souligné que 
la hausse des températures et 
les changements climatiques 
sont des facteurs qui entravent 

la production agricole et 
provoquent le déplacement forcé 
des habitants, et exacerbent la  
concurrence pour les ressources 
vitales telles que l’eau et la 
terre, alimentant en même 
temps les conflits et l’instabilité, 
notamment dans les régions 
fragiles et affectées par les 
conflits, ce qui nuit à la stabilité 
et à la sécurité des pays du sud et 
aggrave les disparités en termes 
de  croissance.
A ce propos, M. Cherfa a 
rappelé les efforts de l’Algérie 
visant à réunir toutes les 
conditions nécessaires au 
développement et la pérennité 
des  systèmes alimentaires et 
à la construction d’un secteur 
agricole durable, à  travers le 
développement des branches 
stratégiques, l’introduction des 
énergies renouvelables dans 
le domaine de la production 
agricole, la valorisation des 
ressources génétiques, le 
développement des souches 
résistantes et compatibles avec 
les changements climatiques, 
conclut le  communiqué.

Le ministre des Transports, 
Mohamed El Habib 
Zahana, s’est entretenu, 

lors de sa visite de travail 
de trois jours en République 
tchèque, avec son homologue 
tchèque, Martin Kupka, sur la 
promotion de la coopération 
bilatérale, a indiqué un 
communiqué du ministère.

Accompagné d’une délégation 
composée de cadres et 
responsables des établissements 
sectoriels, en présence de 
l’ambassadeur d’Algérie en 
République tchèque, Belkacem 
Zeghmati, M. Zahana a passé 
en revue avec son homologue 
tchèque les différentes 
opportunités de coopération 

bilatérale dans le secteur des 
transports, notamment aérien, 
en examinant le projet d’accord 
aérien entre les deux pays, 
précise le communiqué.
Le ministre a eu, par ailleurs, 
des rencontres avec des 
responsables de la Chambre 
de commerce de la République 
tchèque et nombre d’opérateurs 

économiques activant dans le 
domaine des transports.
A cette occasion, M. Zahana et 
la délégation l’accompagnant 
ont effectué une visite au 
groupe de fabrication des bus 
“IVECO Bus” et au groupe 
de construction d’avions 
“AIRCRAFT”.

La production nationale 
dans le secteur 
électroménager couvre 

près de 83% des besoins du 
marché local, a indiqué jeudi à 
Alger le ministre de l’Industrie et 
de la Production pharmaceutique, 
Ali Aoun.
La filière de l’électroménager 
a augmenté considérablement 
ses capacités de production 
réussissant à couvrir près de 
83% des besoins du marché 
local, a précisé M. Aoun dans 
une allocution lue en son nom 
par la directrice générale du 
développement industriel 
au ministère, Amel Allam, à 
l’occasion de l’ouverture de la 2e 
édition du Salon international de 
l’électroménager.

Cette dynamique a permis à 
certaines entreprises du secteur 
d’exporter vers des pays africains 
et européens, a-t-il poursuivi.
Mettant en avant le rôle de cette 
filière dans la création d’emplois 
directs et la densification du tissu 
industriel national, il a relevé 
le “développement significatif” 
de cette industrie en termes 
de qualité, conformément 

aux exigences du marché 
mondial, mais aussi à celles du 
consommateur algérien, de plus 
en plus soucieux d’acquérir des 
produits de qualité conformes 
aux normes internationales, a 
ajouté le ministre.
D’après les chiffres avancés 
dans l’allocution du ministre, le 
secteur privé représente 87% des 
entreprises activant dans cette 

filière.
M. Aoun a souligné que son 
département ministériel veillait 
à accompagner les opérateurs 
économique activant dans ce 
domaine en encadrant la filière 
et en permettant aux acteurs de 
bénéficier de mesures incitatives 
en vue d’augmenter le taux 
d’intégration national.
Rappelant les efforts déployés 
pour créer un environnement 
propice à l’investissement et 
favorisant le développement 
de la production locale et les 
exportations, notamment à la 
faveur de la promulgation de la 
nouvelle loi sur l’investissement 
et de ses décrets exécutifs, 
M. Aoun a également mis en 
exergue le développement 

qui s’est opéré dans le secteur 
bancaire, avec l’ouverture 
de banques algériennes 
dans des pays africains, qui 
serviront de plateformes 
pour l’accompagnement 
des entreprises algériennes 
exportatrices, notamment dans le 
secteur électroménager.
Le ministre a, par ailleurs, 
souligné l’importance de ce 
salon, qui se veut une plateforme 
pour la promotion de cette 
industrie et l’encouragement 
de la production nationale et de 
l’accès aux marchés étrangers.
Cet événement économique, qui 
se poursuivra jusqu’au 19 février, 
rassemble 22 exposants, selon les 
organisateurs, qui attendent plus 
de 45.000 visiteurs.



annaBa / SiniSTre
Suite au tragique accident ayant causé le décès du chauffeur de bus et 35 

blessés parmi les supporters de l'équipe de football de l'USM Annaba
Le wali installe une cellule de crise et présente ses 

condoléances à la famille du chauffeur de bus décédé

annaBa / oPhTaLMoLoGie

Innovation des services de la clinique d’ophtalmologie “Rmita Rabeh’’

annaBa / CirConSCriPTion ‘’Benaouda BenMoSTeFa’’

Démolition des kiosques et commerces illégaux à Oued El Aneb

Suite à l'accident d'un 
bus survenu, vendredi 
dernier, transportant des 

supporters annabi, ayant causé 
le décès du chauffeur de bus 
et de 35 blessés, évacués vers 
l’hôpital de Constantine, le 
wali, Abdelkader Djellaoui, 
a institué une cellule de crise 
constituée du Directeur de la 
Jeunesse et des Sports, de la 
Santé, de la Protection Civile, 
et du président  du club de 
l’USMAnnaba, ainsi que 
d’autres services concernés en 
matière de sécurité. 
Le bus s’était déplacé 
transportant de nombreux 
supporters de l’équipe de 
football locale pour la soutenir. 
Une délégation  a été dépêchée 
sur les lieux, notamment 
à l'hôpital universitaire de 
Constantine pour s’enquérir 
de l’état de santé des blessés. 

A noter que le wali d’Annaba 
a entrepris des contacts 
avec le wali de Constantine 
Abdelkhalek Sayouda, afin que 
les dispositions soient prises 
pour apporter tous les soins  
nécessaires aux personnes 

blessées, tout en le remerciant 
pour l’attention consacrée à 
ce tragique incident et aux 
personnes hospitalisées. 
L'opération de transfert des 
blessés suit son cours. Une 
dizaine d’ambulance ont été 

mobilisées par la Protection 
Civile, a-t-on appris.
Le wali, Abdelkader Djellaoui, a 
rassuré les familles des victimes 
qu’elles seront entièrement 
prises en charge et soutenues 
jusqu'à leur retour sain et sauf 

dans leurs familles inch’Allah, 
en leur Souhaitant un prompt 
rétablissement . Par ailleurs, 
le wali a tenu à présenter ses 
sincères condoléances à la 
famille du chauffeur de bus âgé 
de 26 ans Talabi Rami, décédé.

Répondant aux impératifs 
d'une médecine toujours 
plus avancée, la clinique  

de  chirurgie ophtalmologique « 
Rmita Rabeh », sise ‘’Champs 
de Mars’’a récemment opéré des 
transformations, propulsant ses 
capacités de diagnostiques et 
thérapeutiques vers de nouvelles 
étapes d’innovation.
L'un des constats les plus 
notables réside dans l'acquisition 
d'un équipement de pointe, le 
laser Argon. Celui-ci se révèle 
être un équipement moderne 
dans la protection et la correction 
des complications liées au 
diabète au niveau de la rétine. 
En outre, il s'emploie à prévenir 
les conséquences néfastes de la 
déficience visuelle rétinienne 

et à stabiliser la rétine après 
des interventions chirurgicales 
délicates. Cette initiative promet 
de soulager un grand nombre de 
patients issus d'Annaba, mais 
venant également des wilayas 
avoisinantes, en les dispensant 
des coûts exorbitants pratiqués 
par les cliniques privées.
La clinique d’ophtalmologie 
a également investi dans 
des technologies d'imagerie 
avancées, telles que le dispositif 
OCT (tomographie par cohérence 
optique) et "Swept source". Ces 
instruments spécialisés sont 
dédiés à l'examen approfondi 
de la rétine, en particulier dans 
les cas de myopie pathologique, 
de dégénérescence maculaire 
liée à l'âge, et d'inflammations 
oculaires. Ils sont essentiels pour 
la surveillance et le diagnostic 

des affections oculaires variées, 
renforçant ainsi la capacité 
de l'établissement sanitaire à 
répondre aux besoins complexes 
des patients. Parallèlement, le 
service d'urologie a connu une 
modernisation significative 
avec l'introduction d'un laser 
polyvalent. Cette technologie 
médicale de pointe répond aux 
besoins urgents des patients en 
traitant efficacement les calculs 

urinaires, le cancer de la vessie 
et les tumeurs prostatiques. 
Outre son efficacité clinique, ce 
dispositif promet de réduire les 
temps d'attente et d'améliorer le 
rétablissement postopératoire, 
offrant ainsi une alternative plus 
rapide et moins invasive aux 
méthodes traditionnelles.
La direction de la santé 
démontre son engagement 
envers l'excellence des soins 

en investissant dans des 
équipements médicaux de pointe. 
Cette démarche vise à assurer 
une prise en charge optimale des 
patients en provenance d'Annaba 
et d’autres régions environnantes. 
Elle reflète une volonté constante 
de moderniser et d'améliorer 
les divers services médicaux, 
mettant ainsi l'établissement à la 
pointe des avancées médicales 
dans la région.

L’ APC d’Oued El 
Aneb, relevant de 
la circonscription 

administrative de ‘’Benaouda 
Benmostefa’’  a procédé à une 
opération de démolition ciblant 10 
kiosques et commerces illégaux 
dans le quartier ‘’Khalifa Ali’’, 
relevant de la localité  d’Oued 
Zied. Cette action s'inscrit dans 

le cadre des efforts continus 
de lutte contre la construction 
illégale et de la préservation 
du foncier appartenant à l’état. 
L'opération, qui a été réalisée en 
application des directives émises 
par la wali-déléguée, Ouassila 
Bouchachi, et du wali d'Annaba, 
Abdelkader Djellaoui, visait 
à protéger les biens publics. 
L'initiative a impliqué une 
coordination entre les autorités 

locales, la sûreté de wilaya et 
la gendarmerie nationale, sur la 
base d'inspections sur le terrain 
et de rapports administratifs 
concernant la construction 
illégale de plusieurs kiosques 
et de commerces érigés sur 
des trottoirs et dans des zones 
publiques sans autorisation 
préalable.
Cette deuxième opération de 
démolition en quatre mois dans 

le quartier d’Oued Zied  fait 
suite à une opération similaire 
en novembre dernier, au cours de 
laquelle 14 habitations illicites 
et 3 dépots ont été démolis dans 
le même secteur. De plus, à la 
fin du mois janvier, le quartier 
de Kharaza a été le théâtre de 
la démolition de 9 habitations  
construites illégalement. 
Ces actions témoignent de la 
détermination des autorités à 

protéger les biens de l'État et les 
lieux publics, en parallèle des  
travaux du comité institué dans 
ladite localité. 

R.C
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À El Bouni, un grave incident 
d’intoxication au monoxyde de 
carbone aurait  récemment mettre 

en péril la vie de quatre personnes, par 
asphyxie. Les éléments de la protection 
civile sont intervenus à temps, après 
avoir été alertés d’un cas d’intoxication 
au monoxyde de carbone à la cité de 
Boukhadra, relevant de la daïra d’El 
Bouni. Le monoxyde de carbone, un gaz 

inodore et invisible, s’était échappé d’un 
chauffe-eau, provoquant des difficultés 
respiratoires aux quatre occupants du 
domicile, un  quinquagénaire et trois 
femmes âgées entre  20 et 40 ans. 
Les victimes ont pu être secourues et 
transportées en urgence vers le secteur 
de la santé d’El Bouni. La promptitude 
et le professionnalisme des services de la 
protection civile ont été cruciaux dans la 
gestion de cette situation critique.

Les services de la Sûreté nationale 
ont effectué, mercredi soir, à 
Djamaâ El-Djazaïr, une simulation 

d’une opération d’évacuation des fidèles 
et des visiteurs en cas d’un éventuel 
risque sécuritaire, selon un communiqué 
du rectorat de la Mosquée.
“Le rectorat de Djamaâ El-Djazaïr informe 
l’opinion publique que les services de la 
Sûreté nationale effectueront mercredi 
soir une manœuvre au niveau de la salle 
de prière et du périmètre de la mosquée 
pour simuler une opération d’évacuation 
des fidèles et des visiteurs, en cas de 
signalement d’une menace sécuritaire”.
Selon la même source, cette manœuvre 

“vise à tester la préparation des structures 
de Djamaâ El-Djazaïr, à évaluer le niveau 
de vigilance et de réponse aux situations 
sécuritaires d’urgence, à renforcer la 
coordination entre les différents services 
de sécurité et des équipes de surveillance 
outre l’évaluation de la capacité des 
équipes d’intervention face à de telles 
situations sécuritaires urgentes”.
Cette opération s’inscrit dans le cadre des 
préparatifs nécessaires des équipes de 
sécurité, toutes spécialités confondues, 
pour l’évacuation des fidèles et des 
visiteurs de manière sûre et rapide avant la 
mise en service des structures de Djamaâ 
El-Djazaïr, conclut le communiqué.

annaBa / eL Bouni

Lancement d’une vaste 
campagne d’assainissement 

et de propreté

annaBa / SoLidariTé

Le Croissant-Rouge Algérien  
collecte des dons au profit 

des habitants de la Palestine

annaBa / inToXiCaTion 
au MonoXYde de CarBone 

Un homme de 50 ans et trois 
femmes sauvés in-extremis

 à El Bouni

dJaMaÂ eL-dJaZaÏr:

Simulation d’une opération 
d’évacuation en cas 

d’un éventuel risque sécuritaire

En application des directives du wali, 
Abdelkader Djellaoui, portant sur 
la mise en œuvre du programme 

d’assainissement des communes, une 
vaste campagne de nettoyage et de collecte 
des déchets a été opérée, hier samedi, 
sous la supervision  du chef de daira 
d’El Bouni. Cette opération de nettoyage 
hebdomadaire a vu la participation de 

plusieurs organismes avec la mobilisation 
de moyens logistiques, à savoir une 
vingtaine de camion de20 tonnes, deux 
engins de chargement, et moyens humain 
soit près de 30 travailleurs. La Direction 
des travaux publics à contribué avec la 
mise à disposition d’un camion de 20 
tonnes, six  camions de 15 tonnes, deux 
engins de chargement de grande capacité 
et deux petits engins de chargement en sus 
de l’affectation de dix ouvriers.

Dans un élan empreint de 
générosité et de solidarité, le 
Croissant-Rouge algérien de la 

wilaya d’Annaba a récemment accompli 
une vaste action humanitaire en raison 
de la crise persistante à Gaza. Le CRA 
a mobilisé ses ressources et organisé 
une campagne de collecte de fonds, 
témoignant ainsi un engagement profond 
envers la cause palestinienne.
« Ce que nous accomplissons vient du 
Cœur », a déclaré un des volontaires.  
Ce geste incarne l’idée que chaque 
action entreprise par le Croissant-Rouge 
Algérien découle d’une motivation pure, 
alimentée par la compassion envers ceux 
qui souffrent. Cette campagne a collecté 
des dons de la communauté locale, 
démontrant l’unité et la solidarité au-delà 
des frontières.
Ce geste solidaire a pris une dimension 
concrète avec la livraison des dons au 
centre de stockage national. Ce centre, 
jouant un rôle crucial dans la distribution 
des aides humanitaires, devient le point 
de convergence de la bienveillance 
algérienne envers le peuple palestinien. 
Les denrées et les fournitures médicales 
acheminées contribueront directement à 
atténuer un tant soit peu les souffrances 
des Palestiniens touchés par la barbarie 
des sionistes.
L’action du Croissant-Rouge algérien 

souligne l’importance de la solidarité 
internationale dans la résolution des crises 
humanitaires. En apportant un soutien 
concret et en répondant aux besoins 
essentiels, l’organisation renforce les 
liens entre les nations et témoigne de la 
responsabilité collective envers la dignité 
humaine.
Cette action humanitaire n’est pas 
seulement un acte isolé, mais plutôt une 
illustration de la constante volonté de 
la population algérienne d’apporter sa 
contribution au peuple frère de palestine. 
Elle incite également à la réflexion sur 
la nécessité d’une action continue pour 
soulager les souffrances des populations 
vulnérables, où qu’elles se trouvent.
L’engagement du Croissant-Rouge 
algérien d’Annaba envers le peuple 
palestinien transcende les frontières 
nationales. Cette action humanitaire met 
en lumière la puissance de la compassion 
et la capacité des individus à faire une 
différence significative dans la vie de 
ceux qui ont besoin d’aide. Une leçon de 
solidarité qui résonne bien au-delà des 
frontières.
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Un premier groupe 
de jeunes de la 
communauté nationale 

à l’étranger est arrivé, vendredi 
après-midi, à l’Aéroport 
international d’Oran “Ahmed 
Benbella” pour participer à 
une caravane d’échange entre 
les jeunes algériens, organisée 
à l’initiative du Conseil 
supérieur de la jeunesse (CSJ), 
en partenariat avec la Grande 
Mosquée de Paris, dans le cadre 
de la commémoration de la 
Journée nationale du chahid.
La responsable de la coopération 
et des relations internationales 
au CSJ, Labiad Amani a indiqué, 
dans une déclaration à l’APS en 
marge de l’accueil de ce groupe 
de jeunes de la communauté 
nationale à l’étranger composé 
de 7 jeunes, que “le but de 
cette caravane est de valoriser 
les compétences des jeunes du 
pays et ceux établis à l’étranger 
et de les impliquer en tant 
que partenaires actifs dans le 

processus de développement 
national”.
Elle a souligné que la caravane, 
forte de 40 jeunes (garçons et 
filles) parmi les compétences 
nationales à l’intérieur du 
pays et à l’étranger, “constitue 
une occasion  pour échanger 
les expériences dans divers 
domaines et spécialités, à l’instar 
de la culture, la recherche 
scientifique, l’entrepreneuriat, la 
technologie et l’innovation”.
De son côté, le coordinateur de la 
caravane et chargé de la société 
civile à la Grande Mosquée de 
Paris, Fouad Miloudi a déclaré 
que cette caravane, qui s’inscrit 
dans le cadre de l’accord signé 
entre le Conseil supérieur de la 
jeunesse et la Grande Mosquée 
de Paris, “se veut une opportunité 
de rencontre et de cohésion entre 
la jeunesse algérienne résidante 
en Algérie”.
Il a souligné que la jeunesse 
algérienne établie à l’étranger 
présentera,à la faveur de cette 

caravane, des propositions et des 
projets au CSJ dans les domaines 
de l’enfance, de l’environnement 
et de l’entrepreneuriat.
Le premier groupe de jeunes 
de la communauté nationale à 
l’étranger consacrera vendredi 
soir une visite de courtoisie 
au moudjahid Bentahar 
Abderrahmane à son domicile 
familial et se rendra à la Grande 
poste, à la place du 1er novembre 
1954 et au Théâtre régional 
“Abdelkader Alloula”.
Un deuxième groupe composé de 
14 jeunes garçons et filles, issus 
de la communauté nationale 
à l’étranger, est attendu ce 
soir à l’Aéroport international 
d’Oran “Ahmed Benbella” pour 
participer à la caravane.
Cette initiative s’inscrit dans le 
cadre des activités de la rencontre 
des talents de la jeunesse 
algérienne de l’intérieur et de 
l’extérieur du pays sous le slogan 
“Le pays nous rassemble”, 
qui sera organisée du 16 au 20 

février dans chacune des villes 
d’Oran, d’Illizi et de Djanet, par 
la commission de coopération 
et des relations internationales 
du CSJ, en partenariat avec la 
Grande Mosquée de paris, dans 
le cadre de la concrétisation du 
programme de la convention 
commune entre les deux 
instances.
L’initiative s’inscrit dans le 
cadre de la mise en œuvre du 
programme annuel du Conseil 
supérieur de la jeunesse, 

issus de sa vision 2023-2033, 
dans son axe stratégique 
lié à l’amélioration de la 
communication entre les jeunes 
d’ici et d’ailleurs, à l’échange 
d’expérience et à la célébration 
de la diversité culturelle en 
Algérie.
Cette caravane qui s’ébranlera 
demain samedi à partir de la 
wilaya d’Oran à destination de 
la wilaya de Djanet, passant 
par Illizi, comporte diverses 
activités.

ORAN / JOURNÉE DU CHAHID      

Arrivée du premier groupe de jeunes de la communauté 
nationale à l’étranger

Le Délégué national 
des grands risques au 
ministère de l’Intérieur, 

des Collectivités locales et 
l’Aménagement du territoire, 
Abdelhamid Laafra a souligné, 
mercredi passé, à Oran que 
“l’Algérie a adopté, dernièrement, 
une nouvelle approche proactive 
et préventive pour faire face 
aux risques des catastrophes 
majeures”.
Intervenant lors d’un colloque 
régional pour la présentation 
du rapport de diagnostic sur 
la gestion des risques liés aux 
catastrophes et aux changements 
climatiques en Algérie, avec la 
participation des cadres de cinq 

wilayas de l’Ouest du pays, 
M Laafra a indiqué que “les 
pouvoirs publics se sont appuyés 
dans leur stratégie face aux 
risques de catastrophes majeures 
sur une approche nouvelle basée 
sur certaines recommandations 
contenues dans le rapport de 
diagnostic sur la gestion des 
catastrophes naturelles en 
Algérie, élaboré depuis trois ans 
en coopération avec la Banque 
mondiale, notamment l’adoption 
d’actions proactives, l’alerte 
précoce et la préparation avant 
qu’une catastrophe ne survienne”.
Il a ajouté que “la nouvelle 
approche de la stratégie de 
l’Algérie dans le domaine de 

la lutte contre les risques de 
catastrophes naturelles a été 
adoptée sur la base du 33ème 
engagement du président de la 
République, M. Abdelmadjid 
Tebboune, lors de sa campagne 
électorale, concernant la 
protection du citoyen, ses 
biens et la sécurisation de son 
environnement”.
Evoquant la modernisation 
de l’arsenal juridique et 
réglementaire pour faire face aux 
différentes menaces, le nombre 
de dangers majeurs auxquels 
l’Algérie pourrait être confrontée 
a été porté à 18 dangers, 
auxquels s’ajoutent la menace 
cybernétique liée à la sécurité de 

l’information, le danger acridien, 
le danger biotechnologique et le 
danger spatial, selon le même 
intervenant.
M. Laafra a souligné l’importance 
des investissements réalisés par 
l’Algérie, au cours des dernières 
années, dans le domaine de la 
résilience aux catastrophes, 
compte tenu des dommages 
importants et directs qu’elles 
peuvent causer et des sommes 
financières nécessaires pour les 
traiter, estimées à environ 32 
milliards de dinars, en moyenne 
annuelle, sans compter les 
centaines de victimes entre morts 
et blessés et les dégâts matériels 
et naturels.

Il a, d’autre part, affirmé que 
l’Algérie a pris de nombreuses 
mesures, ces dernières années, 
pour faire face aux catastrophes 
majeures, notamment par la 
révision périodique des lois et 
réglementations, dont le système 
anti-sismique, qui sera publié 
dans son nouveau réseau, avant 
le mois de juin prochain, outre 
la création d’un réseau national 
de laboratoires de recherche 
sur les risques des catastrophes 
majeures de la Direction générale 
de la recherche scientifique au 
ministère de l’Enseignement 
supérieur et de la Recherche 
scientifique et autres instances 
spécialisées.

ORAN :     

L’Algérie adopte une approche proactive et préventive face 
aux risques des catastrophes majeures

L’ Association Mechaâl 
Echahid a organisé 
vendredi une campagne 

bénévole de reboisement en 
signe de solidarité avec le peuple 
palestinien à la localité “Alma” 
sur les hauteurs de la commune 
T’kout, dans la wilaya de Batna 
ponctuée par la plantation d’un 
olivier symbolique d’El Qods 
à la mémoire des Chouhada de 
la révolution algérienne et à la 
résistance palestinienne.
L’initiative placée sous le slogan 
“ensemble pour planter un olivier 

d’El Qods Palestine aux Aurès 
Algérie”, s’inscrit dans le cadre de 
la semaine culturelle et historique 
sur “la Guerre de libération” 
dans sa 24ème édition organisée 
du 12 au 21 février courant, a 
déclaré à l’APS le président de 
l’Association Mechaâl Echahid, 
Mohamed Abad.
La manifestation se veut une 
expression de solidarité entre les 
peuples algérien et palestinien 
et témoigne des relations 
fraternelles qui les lient et la 
fidélité aux chouhada de la 

Guerre de libération algérienne 
et à la cause palestinienne, a-t-il 
précisé.
De son côté, le président de 
la Ligue de la communauté 
palestinienne en Algérie, 
Hamza Al-Tiraoui a indiqué 
que “l’initiative intervient 
pour honorer les moudjahidine 
algériens qui nous ont beaucoup 
donné dont le moudjahid 
Mohamed Taher Abdessalem, 
un des symboles toujours en vie 
et nous les Palestiniens estimons 
qu’il n’y a pas mieux qu’un 

olivier qu’on offre et c’est pour 
ça qu’on a ramené un plant de 
la Palestine en son honneur et 
en signe de fidélité à tous les 
moudjahidine algériens”.
L’association “Mechaâl Echahid” 
a honoré à cette occasion à 
la commune de T’kout des 
moudjahidine en présence des 
ayants droit et de représentants 
de la communauté palestinienne 
en Algérie ainsi que des citoyens.
Parmi les personnes honorées 
dans le cadre de cette initiative 
qui a été entamé par la lecture 

de la fatiha à la mémoire des 
Chouhada au cimetière des 
martyrs de la même commune, 
figurent les moudjahidine 
Abdelkrim Ben Mechiche et 
Mohamed Taher Abdessalem, 
et ce à l’occasion de la Journée 
nationale du Chahid (18 février 
de chaque année).
Une visite guidée à T’ktout et 
à son vieux village qui abrite la 
mosquée Sidi Abdessalem dont 
la construction remonte à la fin 
du 16ème siècle a été organisée à 
cette occasion.

BATNA :     

Une campagne de reboisement “ensemble pour 
planter un olivier d’El-Qods”



Le Hezbollah fera payer à Israël «par le sang» 
le prix des civils tués au Liban, avertit Nasrallah

La tragédie de Gaza et la partialité des médias 
occidentaux au cœur du prochain Saudi Media Forum

Le chef du Hezbollah, 
Hassan Nasrallah, a juré 
qu’il ferait payer à Israël 

“par le sang” le prix des civils 
tués au Liban cette semaine, 
assurant que les missiles de 
précision de son parti pouvaient 
atteindre l’extrémité sud du pays 
ennemi.
“Nos femmes et nos enfants qui 
ont été tués (...), l’ennemi paiera 
le prix de leur sang versé”, a 
déclaré le chef du mouvement 
islamiste libanais dans une 
allocution télévisée.
Ses propos sont intervenus 
après des frappes israéliennes 
meurtrières contre le sud du 
Liban mercredi, qui ont fait au 
moins 15 morts, dix civils et cinq 

combattants du Hezbollah, selon 
un décompte de l’AFP à partir de 
chiffres de la Défense civile.
Ces frappes avaient été menées 
en représailles à un tir de roquette 
non revendiqué depuis le Liban 

sur une base militaire du nord 
d’Israël, qui a tué une soldate.
La formation islamiste avait 
annoncé jeudi soir avoir tiré des 
dizaines de roquettes sur le nord 
d’Israël, comme première riposte 

aux frappes israéliennes.
Mercredi a été la journée la plus 
sanglante depuis le début des 
échanges de tirs à la frontière 
entre le Hezbollah et l’armée 
israélienne, il y a plus de quatre 
mois.
“Nous pensons que ce qui 
s’est passé était intentionnel”, 
a déclaré Hassan Nasrallah au 
sujet des civils tués, affirmant 
que “l’ennemi a pour objectif de 
faire pression sur la résistance” 
(le Hezbollah, ndlr) pour qu’elle 
cesse les combats.
«Réponse au massacre»
“La réponse au massacre doit être 
de poursuivre la résistance sur le 
front et l’escalade” des combats, 
a-t-il encore dit.

Il a prévenu que sa formation 
disposait de “missiles de 
précision” qui peuvent couvrir 
le territoire israélien “de Kiryat 
Shmona (nord) à Eilat (sud)”.
Hassan Nasrallah a averti que 
le Hezbollah allait cette fois 
riposter en visant aussi des civils, 
et non pas “des positions (...) ou 
des équipements d’espionnage” 
comme il l’a surtout fait jusqu’à 
présent.
Le Hezbollah a ouvert un front 
à la frontière israélo-libanaise 
pour soutenir son allié, le Hamas 
palestinien, en guerre contre 
Israël dans la bande de Gaza 
depuis l’attaque sans précédent 
du mouvement islamiste dans le 
sud d’Israël le 7 octobre.

La troisième édition du 
Saudi Media Forum, qui 
se tiendra du 19 au 21 

février à Riyad, mettra l’accent 
sur la crise humanitaire à Gaza 
et sur la partialité des médias 
occidentaux.
Une conférence ayant pour sujet 
«Gaza dans les médias: entre 
fausses déclarations et parti 
pris» analysera les allégations de 
partialité des médias occidentaux 
envers Israël et les inexactitudes 
dans leur description du conflit à 
Gaza.
Cette conférence visera à 
dévoiler les différents aspects 
de la couverture médiatique 
occidentale de la guerre à 
Gaza, avec la participation de 

journalistes, de professionnels des 
médias et de hauts responsables.
L’ancien ministre koweïtien de 
l’Information Saad ben Tefla 
al-Ajmi, le rédacteur en chef 
d’Asharq al-Awsat, Ghassan 
Charbel, et le sous-secrétaire 
général en charge du secteur des 
médias et de la communication de 
la Ligue arabe, Ahmed Khattabi, 
prendront part à ce débat.
Cette table ronde abordera 
plusieurs aspects clés, notamment 
la façon dont les médias traitent 
les événements à Gaza dans un 
contexte de fausses déclarations 
et des préjugés occidentaux.
Elle se penchera sur l’utilisation 
par les médias arabes des 
événements de Gaza pour mettre 

en avant la cause palestinienne sur 
la scène politique et médiatique 
internationale.
Elle étudiera également la façon 
dont les événements de Gaza 
constituent un véritable test 
pour les médias, en présentant 
des exemples d’expériences de 
journalistes arabes sur la question 
palestinienne.
Le forum, qui est le fruit d’une 
collaboration entre la Saudi 
Broadcasting Authority et 
l’Association des journalistes 
saoudiens, accueillera plus de 2 
000 participants du monde entier.
Elle inclura également 
l’exposition Future of Media 
Exhibition, la plus grande 
exposition de ce type au Moyen-

Orient, avec la participation de 
plus de 200 entreprises locales et 
internationales.
Les conférences couvriront 
divers domaines médiatiques, 

notamment le sport, l’économie, 
le divertissement et le tourisme, 
ainsi que leur relation avec les 
utilisations du renseignement et 
les pratiques des médias.

Les militants yéménites 
houthis ont revendiqué 
samedi une attaque contre 

un «pétrolier britannique» en 
mer Rouge, signalée la veille 
par des agences de sécurité et le 
département d’Etat américain.
«Les forces navales des forces 
armées yéménites ont mené 
une opération visant le pétrolier 
britannique Pollux en mer 
Rouge avec un grand nombre de 
missiles navals», a indiqué leur 
porte-parole militaire, Yahya 
Saree.
L’agence britannique de sécurité 
maritime UKMTO et la société 
de sécurité spécialisée dans le 
transport maritime Ambrey avait 
rapporté jeudi une explosion à 
proximité d’un navire au large 

de la ville de Mokha.

«Le navire et son équipage 

sont en sécurité», avait précisé 

UKMTO tandis qu’Ambrey a 

faisait état de légers dégâts.

Le département d’Etat américain 

avait ensuite indiqué qu’un 
missile lancé depuis le Yémen 
avait touché un «navire battant 
pavillon panaméen en route pour 
l’Inde, qui transportait du pétrole 
brut».
Depuis novembre, les Houthis 

multiplient les attaques contre 
des navires marchands en mer 
Rouge et dans le golfe d’Aden, 
poussant de nombreux armateurs 
à contourner cette zone maritime 
essentielle pour le commerce 
international.
Soutenus par Téhéran, les 
Houthis affirment viser 
les navires liés à Israël en 
«solidarité» avec les Palestiniens 
de la bande de Gaza, où Israël 
est en guerre contre le Hamas 
après l’attaque sans précédent du 
mouvement islamiste palestinien 
le 7 octobre sur le sol israélien.
Depuis janvier, ils ciblent 
aussi les navires britanniques 
et américains en réponse 
aux frappes menées contre 
leurs positions par les Etats-

Unis et le Royaume-uni, qui 
disent «défendre» la liberté de 
navigation.
Les Houthis, qualifiés de 
terroristes par Washington, 
avaient revendiqué jeudi une 
autre attaque contre «un navire 
britannique» dans le Golfe 
d’Aden.
Ils ont affirmé vendredi qu’ils 
«n’hésiteront pas à mener et à 
étendre leurs opérations militaires 
pour défendre le Yémen et 
affirmer (leur) solidarité avec le 
peuple palestinien».
Les militants pro-iraniens 
contrôlent la capitale Sanaa et de 
larges pans du territoire dans le 
nord-ouest du Yémen, pays en 
proie à une guerre civile depuis 
2014.
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Yémen 
Les rebelles houthis revendiquent une attaque 

contre un «pétrolier britannique»



Pour l’ONU, il faut «éviter à tout prix» que les réfugiés de Gaza 
passent en Egypte

Macron dénonce la «volonté d’agression» et le «durcissement» 
de la Russie

Trump condamné à 355 millions de dollars d’amende pour 
fraudes financières à New York

GENEVE: Il faut “éviter à 
tout prix” que les Gazaouis 

massés dans le sud du territoire 
palestinien fuient en Egypte, car 
cela signerait “l’arrêt de mort” 
d’un processus de paix, a déclaré 
vendredi à la BBC le patron de 
l’agence de l’ONU chargée des 

réfugiés.
“Les gens ne devraient pas 
traverser la frontière”, a exhorté 
Filippo Grandi, depuis Munich où 
il participe à la 59e Conférence sur 
la sécurité.
“Ce serait catastrophique pour les 
Palestiniens, en particulier pour 

ceux qui seraient obligés de se 
déplacer encore une fois; ce serait 
catastrophique pour l’Egypte 
à tous points de vue et, plus 
important que toute autre chose, 
une nouvelle crise des réfugiés 
signerait l’arrêt de mort d’un futur 
processus de paix”, a souligné le 
chef du HCR.
Comme de nombreux 
observateurs, M. Grandi estime 
qu’une fois sortis de Gaza, les 
réfugiés ne pourraient plus y 
retourner, à l’instar de ce qui s’est 
passé avec le grand exode de 1948 
et ruinerait la possibilité d’une 
solution à deux Etats.
Eviter un nouvel exode 
Un nouvel exode “doit être évité à 
tout prix”, a martelé le responsable, 
indiquant que son agence n’est pas 
impliquée dans les préparatifs que 

les Egyptiens semblent mener 
pour éventuellement accueillir 
des réfugiés palestiniens venus de 
Gaza, alors qu’Israël a promis une 
opération terrestre à Rafah pour y 
déloger le Hamas.
Cet exode “ne peut être évité que 
si l’aide humanitaire peut entrer à 
Gaza en quantités significatives, 
mais plus important encore si les 
hostilités cessent”, a insisté M. 
Grandi.
Environ 1,4 million de personnes, 
dont beaucoup déplacées à 
plusieurs reprises, sont massés 
à Rafah, où il vivent dans des 
conditions extrêmement difficiles, 
manquant de nourriture de soins 
et vivant dans des abris de fortune 
pour un grand nombre d’entre eux.
“Plus de la moitié de la population 
gazaouie s’entasse dans moins de 

20% de la bande de Gaza”, résume 
l’ONU.
La guerre a été déclenchée par 
l’attaque menée le 7 octobre par 
des commandos du Hamas infiltrés 
depuis Gaza dans le sud d’Israël, 
qui a entraîné la mort de plus de 
1.160 personnes, en majorité 
des civils, selon un décompte de 
l’AFP réalisé à partir de données 
officielles israéliennes.
En représailles, Israël a juré 
d’anéantir le Hamas, qu’il 
considère comme une organisation 
“terroriste” de même que les 
Etats-Unis et l’Union européenne. 
L’offensive israélienne dans la 
bande de Gaza a fait 28.775 morts, 
en grande majorité des civils, 
selon le dernier bilan vendredi du 
ministère de la Santé du Hamas.

Le président français 
Emmanuel Macron 
s’est livré vendredi 

à une charge virulente 
contre Vladimir Poutine et 
le “régime du Kremlin”, 
dénonçant une “volonté 
d’agression” à l’égard 
des Européens et un 
“durcissement” en Russie 
à l’approche de l’élection 
présidentielle de mars.
“La Russie est entrée dans 
une nouvelle phase et 
nous devons être lucides 
sur ce sujet”, a lancé M. 
Macron quelques heures 

après l’annonce de la mort 
d’Alexeï Navalny, opposant 
numéro un au Kremlin.

C’est “une phase 
d’agression à l’égard des 
pays européens par des 

actions de désinformation 
et des attaques cyber”, a-t-il 
pointé au côté du président 
ukrainien Volodymyr 
Zelensky, avec qui il venait 
de signer un accord bilatéral 
de sécurité à Paris.
“La Russie a franchi 
plusieurs seuils sur ce plan 
ces dernières semaines et ces 
derniers mois”, a-t-il ajouté, 
dénonçant un changement 
d’”échelle” et de “nature”. 
“Il y a très clairement une 
volonté d’agression à notre 
endroit”, a-t-il affirmé.
Paris a révélé lundi 

une nouvelle ingérence 
numérique venant de la 
Russie, qui repose sur 
un réseau “structuré et 
coordonné” de 193 sites, 
baptisé “Portal Kombat”, 
publiant des contenus 
prorusses à grande échelle 
et ciblant les pays qui 
soutiennent l’Ukraine.
Deux ans après le début de 
l’offensive russe dans ce 
pays, “la Russie de Vladimir 
Poutine est devenue un 
acteur méthodique de la 
déstabilisation du monde”, 
a asséné Emmanuel Macron.

NEW YORK: Donald 
Trump a été condamné 
par un tribunal de 

New York à 355 millions de 
dollars d’amende pour des 
fraudes financières au sein de 
son empire immobilier, Trump 
Organization, et se voit interdit 
de gérer des entreprises dans 
l’Etat de New York pendant 
trois ans.
Cette décision sans précédent 
porte un coup au patrimoine de 
l’ancien président républicain 
des Etats-Unis (2017-2021) 
un magnat milliardaire qui a 
bouleversé le système politique 
américain et qui ambitionne 
d’être réélu en novembre, face 
au président démocrate Joe 
Biden.
Dans un document judiciaire 

de 92 pages, le juge Arthur 
Engoron de la Cour suprême 
de l’Etat de New York a privé 
Donald Trump de la gestion 
de “toute entreprise ou entité 
juridique à New York pour 
une période de trois ans” et 
l’a condamné à payer 354,86 
millions de dollars d’amendes.
La procureure générale de cet 
Etat, Letitia James, avait porté 
plainte contre lui en octobre 
2022 et l’avait conduit, avec 
ses deux fils adultes Donald Jr 
et Eric Trump et leur groupe 
familial, à un procès civil pour 
fraudes, d’octobre à janvier.
La plus haute magistrate de 
l’Etat de New York, élue du 
Parti démocrate, réclamait 
370 millions de dollars de 
dédommagement.

L’avocate de Donald Trump, 
Alina Habba, a fustigé sur son 
compte X (ex Twitter) une 
“injustice manifeste” envers 
son client, victime selon elle 
d’une “persécution incessante” 
et d’une “chasse aux sorcières 
politique destinée à +abattre 
Donald Trump+”.
Me Habba a annoncé que son 
client ferait appel de cette 
décision.
Trump père et fils ont comparu 
lors de ce procès fleuve, souvent 
dans un climat politique ultra 
tendu, et étaient accusés 
d’avoir énormément gonflé la 
valeur des actifs de leur empire 
familial Trump Organization.
La procureure Letitia James les 
accusait d’avoir fait enfler de 
manière colossale durant les 

années 2010 la valeur de leurs 
gratte-ciel, hôtels de luxe ou 
golfs dans le monde entier, pour 
obtenir des prêts plus favorables 
de banques et de meilleures 
conditions d’assurance.
Certains actifs, comme 

la Trump Tower sur la 5e 

Avenue de Manhattan, sont 

emblématiques de la réussite de 

l’homme d’affaires, qui s’était 

lancé en politique sur son image 

de bâtisseur à succès.
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en : Le nouveau coach au BF du 21 février

Cinq raisons de faire confiance à… Madjid Bougherra

Judo / open africain d’alger :
Les Algériens sacrés avec 82 médailles dont 22 en or

Depuis que la FAF a mis 
fin aux fonctions de 
Djamel Belmadi, la rue 

algérienne est en haleine. Tout le 
monde est impatient de connaitre 
l’identité du futur coach national.
Néanmoins, selon une source 
assez fiable, deux noms 
tiennent la corde : le Portugais 
José Peseiro et le Bosniaque 
Vladimi Pletkovic. La FAF 
et son président Walid Sadi 
négocient avec les agents des 
deux techniciens, et ces dernières 
heures, les discussions se sont 
accélérées,  nous révèle notre 
interlocuteur.
Peseiro parle un français cassé
Alors qui des deux candidats 
sera engagé par la FAF ? A 
l’heure où nous rédigeons ces 
lignes, l’incertitude demeure 
concernant le choix qui sera 
fait par la première instance du 
football national. Mais comme 

ces prédécesseurs l’ont fait, le 
président de la FAF, qui sait 
pertinemment qu’il ne faudra 
pas se tromper de choix, a sondé 
d’abord son proche entourage, 
puis des responsables du 
sport, mais également la rue. 
Et justement, il en ressort que 
les Algériens plaident pour le 
recrutement de José Peseiro qui 
a réalisé un bon parcours avec 
le Nigeria à la dernière CAN 
de Côte d’Ivoire (finaliste). 
Toutefois, on laisse entendre 
qu’il va continuer avec les 
Greens Eagles, tandis que pour 

d’autres, le handicap de la langue 
pourrait jouer en sa défaveur. ‘’ 
Faux ! Peseiro parle le français, 
mais un français cassé’’, rectifie 
notre interlocuteur, un argument 
de plus qui va encourager la 
FAF, murmure-t-on, à acter son 
recrutement.

Petkovic ramènera 
3 Bosniaques

Alors qu’il y a deux semaines, 
l’ancien sélectionneur de la 
Suisse avait décidé de se retirer 
de la course, il a finalement 
changé d’avis, et ces derniers 
jours, le président de la FAF 
a discuté avec lui. Selon nos 
informations, Vladimir Pletkovic 
s’est entendu avec lui pour 
ramener trois Bosniaques dans 
son staff. Il s’agit d’un entraineur 
des gardiens, un  préparateur 
physique et un adjoint. 
Pourquoi des Bosniaques ? Tout 
simplement, les salaires qu’ils 

réclament ne sont pas élevés, 
assure- t- on. A rappeler que 
dans le prochain staff de l’EN, 
la FAF va inclure un ancien 
international algérien qui devrait 
être Karim Matmour. Enfin pour 
ce qui est des négociations avec 
Vladimir Pletkovic, elles sont 
presque arrivées au stade final, 
et que la durée du contrat serait 
de deux ans, soit après la Coupe 
du monde 2026, sinon il ne reste 
que des détails à régler avec ses 
avocats, nous souffle-t-on.

Belmadi : Une résiliation 
imminente

En revanche, ce qui est certain 
avant de signer le contrat avec le 
nouvel entraineur, il faudrait que 
Djamel Belmadi résilie le contrat 
qui le lie avec la FAF jusqu’en 
2026. Ce dernier qui aurait saisi 
il y a quelques jours la FAF 
pour réclamer tous ses salaires 
jusqu’au terme de son contrat 

pourrait faire machine arrière. 
En effet, des intermédiaires sont 
intervenus pour le convaincre 
de ne pas aller se plaindre à la 
FIFA. Aux dernières nouvelles, 
une rupture à l’amiable serait 
très envisageable, on évoque 
même un dénouement imminent 
de ce  conflit entre la FAF et le 
désormais ancien entraineur 
national surtout qu’il a reçu la 
notification de sa fin de fonction.
Evidemment, toutes ces 
négociations que ce soit dans 
le recrutement du futur coach 
et cette affaire de résiliation  de 
contrat qui traine n’arrangent 
pas les affaires de la FAF qui 
souhaite plier rapidement ces 
deux dossiers. D’après des 
indiscrétions, le président Walid 
Sadi veut présenter le nouveau 
coach jeudi prochain lors de la 
prochaine réunion du Bureau 
fédéral, assure-t-on.

Depuis la confirmation du 
départ de Djamel Belmadi, 
toute une ribambelle de 

pistes pour sa succession a été 
évoquée de la plus fantaisiste 
à la plus invraisemblable. Des 
noms, en veux-tu en-voila, tous 
issus de divers horizons. Pendant 
ce temps, une piste “maison” est 
à portée de main de Walid Sadi 
et curieusement personne n’en 
parle. Il s’agit tout simplement 
de Madjid Bougherra. Un jeune 
technicien algérien (41 ans) qui 
coche au moins cinq cases dans le 
profil recherché par la FAF.
Si pour le moment, il ne figure 
pas dans la short liste des coaches 
visés par le boss de la FAF, 
Madjid Bougherra demeure dans 
l’absolu un candidat crédible pour 
succéder à Djamel Belmadi. C’est 
que l’ancien coach de la sélection 
A’ cumule un ensemble de critères 
qui le placent au demeurant en 
haut des profils que l’instance 
fédérale devrait envisager. Alors 
que les sélectionneurs locaux ont 
plus que jamais la cote en Afrique 
et sont désormais couronnés de 
succès (Belmadi, Cissé, Faé), la 
FAF ne doit-elle pas se pencher 
sur ce profil d’ancien joueur à qui 
confier les clefs de la maison ?

1- La légitimité historique
Ancien défenseur et capitaine des 
Verts (70 sélections, 4 buts, 19 fois 
le brassard), Madjid Bougherra 
a vécu de l’intérieur le retour en 
force de l’équipe nationale sur la 
scène internationale à la fin des 
années 2000. Il fut en effet l’un 
des artisans de la qualification 
des Verts à la Coupe du monde 
2010 et était dans le groupe qui 
s’est qualifié en 8e de finales 
du Mondial 2014. Également 
entraîneur adjoint d’abord de 
Georges Leekens à la CAN 2017 (4 
matches), puis de Djamel Belmadi 
(38 matches), l’ancien défenseur 
des Glasgow Rangers ne tombe 
pas de nulle part. Il a suivi un 
cheminement naturel d’un ancien 
international en reconversion en 
faisant notamment ses classes 
chez les jeunes au Qatar puis les 
seniors aux Emirats AU avant de 
s’installer dans la durée à la tête 
de l’EN A’. Rouage important de 
l’équipe nationale depuis 2004, 
il a donc la légitimité historique 
qu’exige en pareilles circonstances 
le poste d’entraîneur des A.

2- Les preuves sur le terrain
Au-delà de la légitimité que 
lui procure son statut d’ancien 
joueur, Madjid Bougherra a 

surtout fait ses preuves sur le 
rectangle vert. A la tête de la 
sélection des joueurs locaux, 
il avait notamment réalisé une 
impressionnante série de matches 
sans défaite entre 2021 et 2023 
avec à la clé une consécration en 
finale de la Coupe Arabe FIFA 
Qatar 2021. Dans la continuité, il 
avait également conduit les A’ en 
finale du Championnat d’Afrique 
des Nations (CHAN 2022) en 
janvier 2023 en Algérie et raté le 
trophée d’un cheveu (le fameux 
penalty raté par Aymen Mahious 
en finale face au Sénégal). Ces 
expériences ont permis à l’ancien 
roc des Glasgow Rangers de se 
constituer un capital expérience 
conséquent qui fait de lui un 
candidat solide et idéal pour 
piloter cette délicate période de 
transition.

3- L’antithèse de Belmadi
Au-delà de ses compétences 
techniques et d’un manque 
d’expérience relatif, Madjid 
Bougherra a fait preuve durant 
son passage à la tête de l’EN A’ 
d’un flegme en toute circonstance 
qui contrastait à l’époque avec 
les bouillonnantes conférences de 
presse de Djamel Belmadi. Placide 
et tempéré, “Magic” jouit en 

effet d’un capital sympathie non 
négligeable auprès du public et 
des médias et peut par conséquent 
ramener de la sérénité à un groupe 
qui en a grandement besoin après 
des années de surexposition dans 
un conflit que menait l’ancien 
sélectionneur avec tout le monde. 
Ou presque.

4- L’homme de la transition
La spécificité du calendrier 
des Verts et le rapprochement 
des échéances font que le futur 
sélectionneur des Verts devra 
prendre un train déjà en marche. 
Il serait en effet ubuesque de 
s’attendre à une révolution. Les 
entraineurs de calibre ne sont pas 
ailleurs pas libre sur le marché en 
cette période hivernal. C’est pour 
cela aussi que Madjid Bougherra 
peut incarner cette transition en 
équipe nationale déjà bien avancée 
dans les éliminatoires du Mondial 
2026 de part sa connaissance de la 

maison et sa proximité avérée avec 
les joueurs. Ancien coéquipier de 
Mahrez, Mandi ou Slimani, le 
coach Bougherra a aussi connu 
des joueurs comme Amoura, 
Belaid, Kadri ou Zorgane lors de 
son passage avec les locaux. Sa 
connaissance parfaite du contexte 
algérien est un atout précieux que 
la FAF doit aussi considérer.
5- Un salaire dans les standards 

africains
Vient enfin, et c’est important, 
l’argument financier. En effet, 
un jeune coach comme Madjid 
Bougherra ne risque pas de coûter 
les yeux de la tête à une fédération 
dont la trésorerie a été saignée à 
blanc par le salaire faramineux 
de Djamel Belmadi (le plus 
haut en Afrique). Un paramètre 
auquel Walid Sadi, soucieux 
de rééquilibrer les finances de 
la FAF attache également de 
l’importance. Tous ces arguments 
réunis dans un CV et ça donne un 
profil presque idéal voudrions-
nous dire pour une fédération 
à qui on ne pardonnerait sans 
doute pas une erreur de casting 
si par malheur elle venait à faire 
le mauvais choix en misant sur le 
mauvais cheval. A méditer…

Les sélections algériennes 
de judo (cadets et juniors), 
avec un total de 82 médailles 

(22 or, 27 argent et 33 en bronze), 
ont été sacrées à l’Open Africain 
d’Alger, organisé jeudi et vendredi 
au Complexe Olympique Mohamed 
Boudiaf d’Alger.
La sélection algérienne cadets et 
cadettes a réédité l’exploit déjà 
réalisé à l’Open africain de Tunis, 
en décrochant la première place 
avec un total de 43 médailles (15 
or, 14 argent et 14 en bronze). 
Les quinze médailles d’or ont été 
l’œuvre de Zeloumi Roudjaina (-40 
kg), Degouah Mohamed-Amine 

(-55 kg), Aidoun Racha Riham 
(-44 kg), Moudetere Salah Eddine 
(-60 kg), Mekhelf Manel (-48 kg), 
Hezil Oussama Abdelhak (-66 kg), 
Benyoub Manel (-52 kg), Fidjel 
Abdelhak (-73 kg), Berrahoual 
Dounia (-57 kg), Bouguerri 
Abderrahmane (-81 kg), Guerfaoui 
Rahma (-63 kg), Haimeur Mohamed-
Salah (-90 kg), Adda Dounia (-70 
kg), Cherifi Chems Eddine (+90 kg)
Benfedda Lina (+70 kg).
La sélection algérienne cadets et 
cadettes a devancé au classement 
général ses homologues de l’Arabie 
Saoudite avec une médaille d’or et le 
Niger qui a pris la 3e place avec une 

seule médaille de bronze.
De leur côté, les judokas algériens 
juniors (garçons et filles) ont été 
également sacrés à l’Open africain 
d’Alger  avec un total de 39 médailles 
(7 or, 13 argent et 19 en bronze), 
devançant les Tunisiens avec huit 
médailles (7 or et 1 en bronze) et le 

Burundi avec une médaille en argent.
Les sept médailles d’or algérienne 
ont été décrochées par Ishak 
Denni (-60 kg), Ayoub Benlaribi 
(-66kg), Abdeslam Belbelhout 
(-73 kg), Manel Abderrahim (-63 
kg), Abderraouf Doudou (-90 
kg), Abdelkader Lakhal (-100kg) 
et Mesahel Mohamed El Mehdi 
(+100kg).
La troisième et quatrième journée 
de l’Open africain d’Alger, prévues 
samedi et dimanche à la Coupole 
du Complexe Olympique Mohamed 
Boudiaf d’Alger, seront consacrées 
à la catégorie des seniors avec 
l’entrée en lice de 151 judokas (100 

messieurs et 51 dames), représentant 
19 nations.
L’Algérie, pays hôte de l’évènement, 
sera la mieux représentée, avec un 
total de 72 judokas engagés (52 
messieurs et 20 dames), au moment 
où certaines nations comme le 
Tchad, le Bénin et Malawi n’ont 
engagé qu’un seul athlète.
Outre les pays africains, la 
compétition enregistrera la 
participation de certaines nations 
venues des quatre coins du monde, 
notamment, les Etats-Unis, le 
Canada, la Nouvelle Zélande, la 
Bulgarie, la Grande Bretagne et la 
Thaïlande.
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Le FC Barcelone a choisi le successeur de Xavi

al-ittihad :
Retournement de situation pour Karim Benzema

Le Real Madrid sort du silence sur l’arrivée 
de Kylian Mbappé

Alors que Florentino Pérez 
a déjà annoncé l’arrivée 
de Kylian Mbappé 

au vestiaire du Real Madrid, 
Carlo Ancelotti a répondu aux 
nombreuses questions de la 
presse espagnole sur la venue de 
la star parisienne.
Kylian Mbappé (25 ans) et 
le Paris Saint-Germain, c’est 
donc bel et bien terminé. Notre 
information du 7 janvier dernier 
a été confirmée ces derniers 
jours et l’attaquant quittera le 
club de la capitale à l’issue de 
son contrat le 30 juin prochain. 
Le numéro 7 parisien a d’ailleurs 
communiqué son départ à son 
président, Nasser Al-Khelaïfi, 
avant le huitième de finale aller 
de Ligue des Champions face 

à la Real Sociedad (1-0). Le 
capitaine des Bleus avait indiqué 
qu’il réserverait la primeur de 
sa décision à ses dirigeants et 
une annonce officielle devrait 
maintenant sceller la décision 
dans quelques mois.
D’après nos informations, le 

président madrilène Florentino 
Pérez avait déjà annoncé la 
venue du joueur parisien à 
certains membres du vestiaire, 
mais il reste à boucler la question 
de son salaire avant de valider 
définitivement sa venue chez les 
Merengues. Ce samedi, à la veille 

d’un déplacement important 
contre le Rayo Vallecano en 
Liga, Carlo Ancelotti a été obligé 
de répondre à des salves de 
questions sur la venue de Kylian 
Mbappé. Mais à l’instar de Luis 
Enrique vendredi, le Mister a 
souhaité protéger son groupe.

Carlo Ancelotti se concentre 
sur le Rayo Vallecano

«Je vois et j’entends ce qu’il 
se passe. Je comprends que ce 
soit le sujet du jour pour vous, 
mais pour nous, c’est le match 
de demain. Nous devrons bien 
faire, c’est ce que je pense. Nous 
n’avons pas parlé de ça dans le 
vestiaire. Nous avons regardé 
des vidéos du match contre le 
Rayo Vallecano. Nous sommes 
conscients que c’est un match 

capital pour la saison actuelle», 
a d’abord expliqué le manager 
merengue.
Avant d’assurer que la venue de 
Kylian Mbappé au Real Madrid 
n’affecterait pas son groupe, 
dans un moment important 
de la saison. «J’aimerais bien 
finir cette saison, gagner des 
titres. C’est tout ce que j’aime. 
Il reste encore beaucoup de 
chemin à parcourir pour la 
saison prochaine. Me voyez-
vous affecté maintenant par ces 
questions ? Non, je ne le vois 
pas et l’équipe non plus. Les 
conférences de presse seront 
comme ça». Carlo Ancelotti 
va, malgré tout, avoir du mal à 
esquiver le sujet jusqu’à la fin de 
saison…

Ecarté lors du dernier 
match de Ligue des 
Champions asiatique, 

Karim Benzema multiplie les 
signaux pour revenir.
Les temps sont durs pour 
Karim Benzema. Lui qui 
semblait enjoué à l’idée de 
jouer en Arabie saoudite l’été 
dernier a vite déchanté. Ce 
n’est pas tant le niveau de jeu 
qui le contrarie mais plutôt la 
situation de son club, Al-Ittihad. 
Mécontent de Nuno Espirito 
Santo, dont l’avenir a vite été 
réglé, le Français a vu Marcelo 
Gallardo débarquer ces dernières 
semaines. L’ancien Madrilène 
a probablement accueilli la 
nouvelle avec le sourire tant ses 
relations avec le coach portugais 
étaient compliquées. Mais là 

aussi, rien ne s’est passé comme 
prévu.
Il n’y a pas de courant entre les 
deux hommes. Outre l’épisode 
de la pré-saison, qui a valu une 
première remontrance au joueur, 
le différend persiste. Ces derniers 
jours, le technicien argentin a de 
nouveau écarté la star de son 
équipe pour le 8e de finale aller de 
la Ligue des Champions asiatique 
face au Navbahor Namangan. « 
Il s’entraîne actuellement seul, 
après avoir rejoint l’équipe 
il y a plusieurs jours. Quand 
il sera prêt physiquement et 
techniquement, il rejoindra sans 
aucun doute le groupe. Cela se 
produira très probablement la 
semaine prochaine. »

Gallardo et Benzema 
ont discuté

Il faut croire qu’il y a eu 
explication de texte ces dernières 
heures. D’après Marca, la 
réconciliation est à l’ordre du 
jour à tel point que l’ancien 
Madrilène devrait réapparaître 
ce dimanche lors du match de 
championnat que joue Al-Ittihad 
à Djeddah contre Al Riyad. 
Au cours de cette discussion, 
Benzema aurait fait amende 
honorable, reconnaissant certains 
de ses torts. Une photo des deux 
hommes en pleines discussions 
où on les voit souriants a même 
circulé.
Simple mise en scène ou 
sincères retrouvailles ? Le 
temps nous le dira, mais les 
voyants semblent être au vert. 
En plus de cela, la semaine 
d’entraînement de l’attaquant 

est qualifiée d’«exceptionnelle» 
par une source interrogée par le 
média espagnol. Mieux dans ses 
baskets, dans son corps et avec 
son club, le Français est peut-

être en train de tourner la page 
de plusieurs semaines houleuses. 
Son équipe aura besoin de lui, 
elle qui occupe actuellement la 
5e place de Saudi Pro League.

Le FC Barcelone en a fini 
avec ses recherches. 
D’après la presse 

espagnole, la direction s’est 
arrêtée sur un nom pour prendre 
la succession de Xavi la saison 
prochaine.
Xavi, c’est bientôt fini. 
L’entraîneur du FC Barcelone 
l’a lui-même annoncé le 27 
janvier dernier à la suite d’une 
lourde défaite à domicile contre 
Villarreal (5-3). «Je tiens à 
annoncer que le 30 juin, je 
ne continuerai plus comme 
entraîneur du Barça. Je pense 
que la situation doit changer de 
cap et, en tant que culer, je ne 
peux pas permettre la situation 
actuelle». Il invoquait une usure 
mentale mais aussi son manque 
de facultés à trouver les ressorts 
pour permettre à son équipe de 
repartir de l’avant.
Même si le risque de fin de 
saison en roue libre existe, 

cette communication officielle 
permet à la direction de se 
mettre rapidement en quête d’un 
entraineur en vue de la saison 
prochaine. Pas mal de noms sont 
rapidement sortis comme Xabi 
Alonso, Jürgen Klopp, Sergio 
Conceiçao ou encore Ruben 
Amorim et surtout Hansi Flick. 
Joan Laporta a avoué avoir 
un faible pour les techniciens 
allemands en ce moment. 
L’ancien coach du Bayern, 
libre depuis son départ de la 
Nationalmannschaft, est vite 
apparu comme l’un des favoris 
avec Roberto De Zerbi.

La piste Flick écartée en 
raison de la situation du 

Bayern
Sauf que les déboires actuels 
du Bayern Munich (en cas de 
licenciement, Thomas Tuchel 
a également été cité du côté du 
Barça) remettent en cause la 
venue de celui qui avait remporté 

la Ligue des Champions 2020 
contre le PSG. Toujours très 
proche de l’écurie bavaroise 
et de ses dirigeants, Flick 
s’est rapproché de son ancien 
club ces derniers jours. En 
parallèle, Laporta a poursuivi 
ses recherches, notamment sur 
De Zerbi en demandant toujours 
plus d’informations à son sujet 
selon Sport. Les agents de 
l’Italien ont même été aperçus la 
semaine passée à Barcelone.

Edmundo Kabchi et Edoardo 
Cnajr étaient surtout présents 
pour évoquer la situation 
de Ronald Araujo, dont ils 
défendent aussi les intérêts. 
Entre temps, la donne a évolué. 
D’après les informations de AS 
publiées ce samedi, Deco et 
Laporta se sont entendus sur le 
choix du technicien de Brighton. 
Le duo d’hommes forts du Barça 
en a informé les représentants 
de De Zerbi. Il y a tout de même 

un obstacle à la conclusion de 
ce dossier. Lié aux Seagulls 
jusqu’en 2026, l’entraîneur 
de 44 ans possède une clause 
libératoire de 10 M€ dans son 
contrat.

Un ultime obstacle 
à surmonter

Or, tout le monde connaît les 
difficultés économiques que 
rencontrent les Blaugranas depuis 
plusieurs saisons maintenant. 
Si cette somme n’apparaît pas 
si conséquente, elle est tout 
de même un frein. Le Barça 
avait d’ailleurs réglé 5 M€ pour 
libérer Xavi de son ancien club 
d’Al-Sadd au Qatar. AS ajoute 
tout de même un élément. Le 
club catalan a garanti aux agents 
de De Zerbi que s’’il parvenait 
à trouver une solution, quelle 
qu’elle soit, l’actuel entraîneur 
de Brighton sera sur le banc du 
Barça au 1er juillet prochain. Un 
nouveau feuilleton s’engage.
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La compatibilité de Linux sur les Mac ARM se fait de plus 
en plus complète

Contre-temps : 
la Nintendo Switch 2 arriverait finalement en 2025

Le projet Asahi a fait 
de grands progrès 
ces derniers temps. 

Les développeurs ont même 
franchi une étape importante 
en faisant mieux qu’Apple.
Il n’y a pas que macOS que 
l’on trouve sur les MacBooks 
ou Mac Mini. Si Windows 
est un locataire récurrent de 
ces ordinateurs, Linux n’est 
évidemment pas en reste.
Toutefois, l’introduction 
des puces Apple Silicon a 
quelque peu changé la donne, 
compliquant le travail des 
développeurs qui, ne vous 
inquiétez pas, travaillent 
d’arrache-pied pour revenir 
à la normale. En témoigne 
le travail impressionnant 
de l’équipe derrière Linux 
Asahi, un portage du système 
d’exploitation de Tux pour 
Mac ARM.
Aller plus loin qu’Apple
Asahi est en chantier depuis 
trois ans, une période au 
cours de laquelle des mises à 
jour régulières ont permis de 
rendre le projet toujours plus 
complet et utilisable. Dernière 

réalisation en date : ce portage 
de Linux prend désormais en 
charge les dernières moutures 
d’OpenGL et d’OpenGL ES, 
en versions 4.6 et 3.2.
Dans un billet de blog, Alyssa 
Rosenzweig a souligné que 
ces pilotes graphiques ont dû 
passer « plus de 100 000 tests 
» pour être jugés conformes 
à l’API, mais qu’il existe 
encore quelques limitations. 
La développeuse souligne, 
par exemple, que la puce « 
M1 n’est pas compatible avec 
les normes graphiques plus 
récentes qu’OpenGL ES 3.1 

», et 4.1 pour OpenGL tout 
court. L’équipe a donc dû 
trouver quelques astuces pour 
les appareils utilisant cette 
génération de processeurs.
« Les shaders de géométrie, 
la tessellation et le feedback 
de transformation deviennent 
des shaders de calcul. Le Cull 
distance devient une valeur 
interpolée transformée. 
Le clip control devient 
un épilogue du nuanceur 
de sommets », explique 
Rosenzweig, « La liste est 
longue ». Ce labeur sur les 
pilotes graphiques pour Asahi 

prend beaucoup de temps, car 
Apple ne prend en charge que 
des versions d’OpenGL et 
d’OpenGL ES vieilles de plus 
de… 10 ans.
Un long labeur qui progresse 
bien
Selon Rosenzweig, 
l’implémentation de Vulkan 
est, pour sa part, « en 
bonne voie ». En attendant, 
MoltenVK peut aider à 
effectuer la transition vers 
Metal, l’API sur laquelle 
Apple se concentre depuis un 
certain temps déjà, et qui est 
plus moderne qu’OpenGL.
La prise en charge d’un 
plus grand nombre d’API 
graphiques est essentielle 
pour le projet Asahi. Elle 
devrait, par exemple, 
permettre d’exécuter des 
applications natives sous 
Linux, et même de tirer parti 
de Proton de Valve. Le monde 
ne semble pas vouloir cesser 
de faire tourner des jeux sur 
les MacBooks, même avec un 
autre système d’exploitation.
Asahi profite également de 
l’occasion pour prendre en 

charge de plus en plus de 
composants des MacBooks. 
Sur les modèles équipés 
de puces M1 et M2, les 
utilisateurs peuvent utiliser 
la webcam et le trackpad, 
changer le rétroéclairage du 
clavier, activer la connectivité 
Wi-Fi et Bluetooth, et surtout 
bénéficier de l’accélération 
graphique. Impressionnant. 
Si l’OS n’exploite pas 
encore pleinement les ports 
Thunderbolt ou le capteur 
Touch ID, les Touchbars sont 
désormais de la partie, tout 
comme les ports HDMI, qui 
peuvent même afficher des 
résolutions 4k.
L’équipe travaille encore sur 
une première compatibilité 
avec les puces M3, ce qui 
prendra encore un peu 
de temps. En effet, les 
développeurs du projet 
s’appuient principalement sur 
les Mac Mini, qui ne sont pas 
encore équipés des dernières 
puces d’Apple.

Initialement prévue pour 
la fin 2024, la Switch 
2 sortirait plutôt début 

2025. Nintendo ne serait 
pas prêt pour lancer ses 
gros jeux first-party cette 
année.
Attendue depuis des 
années, la Nintendo 
Switch 2 devait être 
commercialisée au cours 
du deuxième semestre 
2024, selon les dernières 
informations qui nous 
parvenaient. Il faudrait 
finalement se montrer un 
peu plus patient pour voir 
débarquer la prochaine 
console de Big N.
Sortie début 2025
C’est le journaliste brésilien 
Pedro Henrique Lutti Lippe 
qui semble le premier à 
dévoiler l’information, lors 
d’un podcast intitulé O X 

do Controle. Depuis, des 
publications anglophones 
réputées comme Eurogamer 
et VGC ont été en mesure de 
confirmer cette tendance, 
citant plusieurs sources 
concordantes.
Les deux médias évoquent 
dorénavant une sortie de la 
Switch 2 pour le premier 
trimestre 2025. VGC fait 
savoir que Nintendo aurait 
prévenu les éditeurs tiers 
que sa prochaine machine 
ne serait finalement 
disponible qu’au début de 
l’année prochaine.
D’après ses sources, ce n’est 
pas un problème matériel 
ou de production en masse 
de la console hybride qui 
causerait ce contre-temps, 
mais un manque de jeux 
first-party forts prêts pour 
le lancement. Nintendo 

aurait besoin de temps 
pour fignoler les grosses 
productions censées 
accompagner l’appareil.
Une annonce tout de même 
imminente ?
Selon Eurogamer, 
Nintendo fera tout pour 
commercialiser la Switch 

2, dont le véritable nom 
n’est pas encore connu, 
pour la prochaine année 
fiscale de l’entreprise, qui 
s’achève le 31 mars 2025.
Il y a quelques jours, 
l’insider NateTheHate 
faisait savoir que l’on 
pouvait s’attendre à une 

annonce officielle de la 
Switch 2 dès ce mois de 
mars 2024. Il est tout à 
fait possible que malgré 
le retard de la console, 
Nintendo choisisse tout de 
même de la présenter dans 
quelques semaines. Les 
éditeurs s’apprêteraient 
d’ailleurs à communiquer 
sur leurs premiers titres 
appartenant à la prochaine 
génération de matériel de la 
firme nippone.
De ce que l’on sait, la 
Switch 2 ne devrait pas être 
une révolution de concept, 
mais une évolution. Elle 
devrait notamment être 
équipée d’une meilleure 
puce pour booster ses 
performances. La Nintendo 
Switch 2 devrait coûter 
plus cher que la Switch à 
son lancement.
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L’arthrose est la 
maladie articulaire 
la plus répandue : 

elle concerne 10 millions de 
Français. Dans une vidéo postée 
sur Instagram, un médecin 
gériatre est revenu sur les 
différents facteurs favorisant 
la survenue de l’arthrose 
ainsi que sur des informations 
essentielles sur la maladie.
L’arthrose se caractérise par une 
destruction du cartilage, une 
inflammation de la membrane 
qui tapisse l’intérieur de 
l’articulation, ainsi qu’un 
remodelage de la couche 
osseuse située directement 
sous le cartilage, explique 
l’Inserm. Elle se manifeste le 
plus souvent par “des douleurs 
et des raideurs, et parfois 
par une inflammation et/ou à 
une accumulation de liquide 
dans la cavité articulaire».
En plus d’être douloureuse, elle 
peut engendrer un handicap 
majeur, avec une perte de 
mobilité. Dans une récente 
vidéo publiée sur Instagram, 
un médecin spécialisé en 
gériatrie, connu sous le 
nom de @le_geriatre sur les 
réseaux sociaux a partagé les 

facteurs de risque de l’arthrose 
ainsi que des informations 
à connaître sur la maladie.
Quels sont les facteurs de 
risque qui favorisent le 
développement de l’arthrose ?
De multiples facteurs peuvent 
être à l’origine de l’apparition 
d’arthrose. Voici les facteurs de 
risque évoqués par le médecin 
gériatre dans sa vidéo :
• L’âge. Plus l’on est 
âgé, plus on a de risques de 
développer de l’arthrose. 
Comme l’indique le spécialiste, 
il s’agit d’une maladie “liée 
en bonne partie avec le 
vieillissement”. En effet, les 

chiffres donnés par l’Inserm 
indiquent que seulement 3 % 
des moins de 45 ans souffrent 
d’arthrose. A contrario, 65 % 
des plus de 65 ans sont touchés 
ainsi que 80 % des plus de 80 ans.
• Une pression trop 
importante sur les articulations. 
Une surcharge pondérale, 
un port fréquent de charges 
lourdes ou la pratique trop 
intense d’une activité physique 
sont susceptibles de favoriser 
l’apparition de l’arthrose.
• Un système 
métabolique perturbé par des 
maladies. Certaines maladies 
comme le diabète, l’obésité, 

l’hypertension artérielle ou 
encore les dyslipidémies 
peuvent provoquer 
l’apparition d’arthrose.
• D’autres maladies de 
l’articulation. Comme l’indique 
l’Inserm, certaines autres 
maladies de l’articulation 
telles que la chondrocalcinose, 
la goutte, ou la polyarthrite 
rhumatoïde constituent 
desfacteurs de risque d’arthrose.
• Des maladies osseuses 
au contact de l’articulation. 
Certaines maladies osseuses 
comme l’ostéonécrose aseptique 
peuvent déclencher de l’arthose.
• Des anomalies 
anatomiques. Des séquelles de 
traumatisme de type fracture 
articulaire, entorse négligée ou 
luxation peuvent faire apparaître 
de l’arthrose. Tout comme des 
déviations de l’axe de la jambe, 
ou des dysplasies de hanche.
• La génétique. Dans 
certains cas d’arthrose, comme 
l’arthrose des mains, avoir 
des membres de sa famille 
atteints est un facteur de risque, 
explique l’Inserm. Selon le 
spécialiste, certaines arthroses 
précoces peuvent également 
avoir une part d’hérédité.

Arthrose : 3 informations à 
connaître, selon un gériatre
Selon le médecin gériatre, 
contrairement à ce que 
l’on pourrait penser, il est 
recommandé de pratiquer 
une activité physique lorsque 
l’on est atteint d’arthrose. 
Pour cela, il suffit simplement 
d’adapter les exercices réalisés 
aux articulations touchées 
et d’ajuster l’intensité de 
l’activité. “L’immobilité est 
la seule chose qui devrait être 
interdite” , explique-t-il dans 
sa vidéo. De plus, si beaucoup 
imaginent que l’arthrose est 
héréditaire, ce n’est pas le 
cas selon le spécialiste, sauf 
lorsqu’il s’agit d’arthrose des 
mains ou de certaines arthroses 
précoces. Pour finir, le lien entre 
l’obésité et l’arthrose n’est pas 
le seul à favoriser l’apparition de 
la maladie articulaire. Comme 
l’indique le médecin, il existe 
un autre lien qui “multiplie le 
risque par deux notamment 
pour l’arthrose des mains et 
des genoux” : il s’agit du lien 
entre le diabète et l’arthrose.

Arthrose : quels sont les facteurs de risque ?
 Un gériatre répond

Une consommation 
excessive de caféine peut 
avoir des conséquences 

sur le système digestif. Néanmoins, 
nous ne sommes pas tous égaux 
face aux effets de ce composé 
chimique sur l’organisme.
Présente dans les feuilles, les 
graines et les fruits de diverses 
plantes et arbustes, la caféine 
intègre la composition de 
nombreux produits que nous 
consommons quotidiennement. 
Si son effet stimulant est 
particulièrement prisé, ce composé 
chimique possède d’autres 
propriétés susceptibles d’avoir 
un impact négatif sur la santé 
et, notamment, sur l’estomac.
1. La caféine augmente-t-
elle les brûlures d’estomac ?
Substance psychoactive parmi les 
plus consommées dans le monde, 
la caféine est très rapidement 
absorbée par l’organisme humain 
puisqu’il ne faut que 4 heures 
environ pour que 50 % de la 

caféine soit éliminée. Toutefois, 
il a été largement prouvé qu’une 
consommation excessive de 
caféine pouvait avoir, à court 
terme, des effets négatifs sur le 
système nerveux central et, à 
plus long terme, sur le système 
cardiovasculaire. C’est la 
raison pour laquelle l’Autorité 
européenne de sécurité des 
aliments (Efsa) recommande aux 
adultes de rester sous le seuil de 
400 milligrammes de caféine par 
jour, soit l’équivalent de quatre 
expressos ou d’une canette de 
boisson énergisante. À des doses 
trop élevées, la caféine interfère 
avec le fonctionnement normal 
du système nerveux central qui 
est largement impliqué dans 
la production du fameux acide 
gastrique, mais également dans 
le relâchement du sphincter de 
l’œsophage, deux mécanismes 
incriminés dans la survenue de 
brûlures d’estomac. En stimulant 
excessivement le système nerveux 

central, la caféine serait donc 
responsable d’une surproduction 
de sucs gastriques, augmentant 
de fait le risque de pyrosis et 
de reflux gastro-œsophagien.
2. Comment limiter la production 
d’acide gastrique responsable 
des brûlures d’estomac ?
Vous avez l’impression que 
le café ou le thé déclenche ou 
aggrave vos douleurs d’estomac 
? Les effets délétères de la 
caféine peuvent considérablement 
différer d’un individu à 
l’autre. Certaines mesures et 
précautions peuvent être prises 
pour limiter les effets négatifs 
de la caféine sur l’estomac :
• Ne pas boire de café 
en ayant l’estomac vide ou 
l’accompagner d’un petit encas.
• Limiter sa 
consommation de sodas et 
de boissons énergisantes qui 
contiennent de la caféine.
• Privilégier la caféine 
naturelle contenue dans le 

café, le chocolat ou le thé, aux 
substances enrichies en caféine.
• Opter pour des produits 
naturels de qualité — si possible 
labellisés — afin de limiter 
la présence de contaminants, 
d’additifs ou de substances 
chimiques irritants pour l’estomac.
• Ne pas mettre de lait 
dans son thé ou son café, car le 
calcium, les lipides et les protéines 

qu’il renferme augmentent la 
sécrétion de sucs gastriques.
• Miser sur un café 
plus fortement torréfié, qui 
sera moins acide qu’un café 
plus faiblement torréfié.
• Ne pas associer 
caféine et alcool, l’alcool étant 
une autre boisson susceptible 
d’irriter la cavité gastrique…

Quel est l’impact de la caféine sur les brûlures d’estomac ?
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Si vous aimez vous 
maquiller, vous avez 
remarqué que votre 

peau mature nécessite de 
petits ajustements pour la 
sublimer sans marquer les 
rides et ridules. On vous 
explique les principales 
erreurs à éviter (et par quoi 
les remplacer).
Au fil des années, vous 
remarquez que vos 
techniques de maquillage 
et les produits utilisés 
habituellement ne 
correspondent plus 
forcément à votre peau, car 
cette dernière évolue. Elle 
est notamment marquée 
par des rides et ridules, ce 
qui est tout à fait naturel. 
Mais si votre peau est belle 
telle qu’elle est, on cherche 
rarement à souligner 
nos ridules lorsque l’on 
se maquille. Voici 10 
gestes que l’on peut faire 
fréquemment sans réaliser 
qu’ils ne sont pas adaptés 
à une peau mature. On 
vous explique par quoi les 
remplacer.

Comment se maquiller 
si l’on souhaite cacher 
ou flouter les rides du 

visages ? Voici les erreurs 
à éviter

Le crayon noir dans la 
muqueuse
Appliqué dans la muqueuse 
de l’œil ou au ras des cils, 
il peut avoir tendance à 
marquer et durcir le regard, 
mais aussi à filer dans les 
ridules en cours de journée. 
Pour un résultat plus doux, 
optez plutôt pour une nuance 
marron, grise ou taupe. Sur 
TikTok, la make-up artist 
@simply.shira conseille 
d’ailleurs d’appliquer un 
fard à paupières marron 
en ras de cils à la place 
de son crayon noir. Il 
suffit d’estomper avec un 
pinceau, elle commence par 
le coin externe et s’arrête 
à peu près au milieu, pour 
ouvrir le regard. «C’est 
une manière de maquiller 
son ras de cils inférieur 
qui apporte fraîcheur et 
jeunesse au maquillage», 
explique-t-elle sous sa 

vidéo.

Ne pas appliquer de base 
à paupières

Elle est indispensable si 
la paupière est légèrement 
tombante ou ridée. 
Appliquée juste avant le 
fard, elle unifie la peau, 
camoufle les petites veines 
et permet aux ombres 
de tenir beaucoup plus 
longtemps sans filer dans le 
pli de l’œil.

Ne pas utiliser de crayon 
contour des lèvres

Choisissez-le de la même 
couleur que votre rouge à 
lèvres et appliquez-le sur 
les contours pour éviter que 
la matière ne file dans les 
ridules. Il peut également 
vous aider à corriger une 
asymétrie ou un contour des 
lèvres irrégulier.

Choisir un rouge à lèvres 
mat

Les rouges à lèvres mats 
ont tendance à faire paraître 
les lèvres plus fines et à 
marquer les ridules. «Les 
rouges à lèvres au fini mat 
sont peu conseillés lorsque 
des ridules apparaissent 
aux coins des lèvres. Ils 
ont tendance à assécher 
davantage la peau fragile des 
lèvres en plus de durcir les 
traits du visage”, expliquait 
d’ailleurs Solange Momo 
directrice marketing 
Mavala lors d’une interview 
accordée à Femme 
Actuelle. Choisissez plutôt 
une texture hydratante, 
légèrement satinée et des 
nuances douces : un bois de 
rose, un pêche ou un corail 
par exemple.

Avoir un fond de teint 
trop couvrant

Un fond de teint couvrant 
aura tendance à plomber 
l’éclat du teint et à vous 
faire paraître plus âgée. 
Pour unifier votre peau tout 
en légèreté, optez plutôt 
pour une crème teintée 
hydratante ou pour une CC 
crème gorgée de particules 
réflectrices de lumière. Et 
pour un effet lissant du grain 

du peau et une meilleure 
tenue du maquillage, 
n’oubliez pas l’étape du 
primer. Ce produit va agir 
comme une base lissante. 
Quoiqu’il en soit, l’étape 
la plus importante pour 
un teint maquillé sans 
marquer les ridules, c’est la 
préparation de la peau. «La 
clé pour un fond de teint 
bien posé, c’est une routine 
de soin opérationnelle. 
Quelle que soit la texture du 
fond de teint choisie, elle va 
sécher sur la peau, plus ou 
moins légèrement. Il faut 
avoir en amont parfaitement 
préparer sa peau à ce 
phénomène. Comment ? 
En l’ayant chouchoutée en 
amont avec des sérums et 
crèmes hydratantes. Sans 
pour autant utiliser des 
crèmes trop riches qui ne 
permettraient pas au fond 
de teint de bien adhérer à 
la peau», expliquait Tom 
Sapin, make-up artist chez 
M.A.C lors d’un entretien 
pour Femme Actuelle.

Zapper le mascara
Aucune obligation 
évidemment, mais le 
mascara est un allié qui va 
ouvrir et éveiller le regard. 
Après avoir recourbé vos 
cils, s’ils sont trop courts 
ou trop raides, appliquez un 
mascara allongeant pas trop 
épais en insistant sur le coin 
externe de la frange. Évitez 
d’en appliquer sur les cils 
du bas. Pour un effet encore 
plus recourbant, vous 
pouvez utiliser l’astuce de 
la maquilleuse Georgina 
Graham, qui nous avait 
confié qu’elle chauffait 
légèrement son recourbe-
cils à l’aide d’un sèche-
cheveux pour encore plus 
de courbure. Vous pouvez 
aussi essayer le mascara 
marron, ultra-tendance et 
doux pour le regard.

Trop maquiller des 
sourcils clairsemés

Légèrement intensifiés avec 
une ombre ou un crayon, ils 
peuvent rebooster le regard 
et harmoniser les traits du 
visage. Vous pouvez aussi 

les densifier avec un gel 
teinté, s’ils ont tendance à 
être clairsemés. Fadimatou 
Tambari, maquilleuse 
experte pour la marque 
Anastasia Beverly Hills, a 
confié à Femme Actuelle 
qu’il y a en revanche une 
erreur à éviter : la saturation 
en matière. «C’est très 
important de ne pas mettre 
trop de produit, sinon ça 
va donner un effet plâtre et 
durcir le regard». Vous avez 
eu la main un peu lourde 
? Prenez «un goupillon 
sur lequel il n’y a aucune 
matière et estompez de 
manière légère et naturelle 
jusqu’à obtenir le résultat 
désiré», comme l’explique 
la maquilleuse.

Utiliser trop de poudre 
bronzante

Elle peut vite faire paraître 
le visage plus âgé, si elle 
n’est pas correctement 
appliquée. Pour être sûre de 
ne pas vous rater, appliquez 
plutôt une touche de blush 
rosé ou pêche sur les 
pommettes en remontant 
légèrement vers les tempes.

Les poudres pailletées
Que ce soit pour une ombre 
à paupières, un blush ou 
un enlumineur, évitez 
toujours qu’il contiennent 
des paillettes. Elles ont 
davantage de chance de 
filer dans les ridules. Pour 
maquiller vos paupières, la 
maquilleuse Sarah Amelia 
Fog a confié au Sun qu’elle 
préconise l’utilisation de 
fards crèmes, d’éviter les 

formules mates et d’avoir 
la main légère. «Un fard à 
paupières et une base trop 
chargés peuvent donner 
l’impression que vous 
essayez d’effacer votre âge 
et de paraître plus jeune, 
alors qu’en réalité, cela ne 
fera que vous vieillir. Il faut 
travailler avec votre beauté 
naturelle et rehausser vos 
traits, et non les dissimuler», 
explique l’experte. Pour un 
effet liftant sur le regard, 
travaillez le produit du 
bas vers le haut, et non à 
l’horizontal.

L’anticernes trop 
couvrant

Il doit être choisi avec 
minutie pour camoufler 
les cernes sans fatiguer ni 
marquer le regard. L’idéal 
? Opter pour une formule 
hydratante, enrichie en acide 
hyaluronique, et légèrement 
satinée. Interrogée par 
Femme Actuelle, Gaëlle 
Bonnot, maquilleuse ECLO 
et fondatrice de la Green 
Beauty Agency explique 
que la clé pour camoufler 
ses cernes sans marquer les 
ridules demeure dans ces 
trois étapes :
• Bien hydrater le 
contour des yeux ;
• Bien chauffer le 
produit ;
• Poudrer légèrement. 
«On applique une première 
fois légèrement puis on 
peut revenir un peu s’il en 
manque, en fine couche».

Maquillage pour femme : 
10 erreurs à éviter pour ne pas marquer les rides



Une quinzaine de films 
de quatorze pays de 
l’Union européenne 

seront projetés du 22 au 29 
février à Alger, Annaba, Béjaïa 
et Oran, à l’occasion de la 
8ème édition des Journées du 
film européen en Algérie, ont 
indiqué les organisateurs.
Le festival verra la projection 
de quatorze films issus d’autant 
de pays européens comme 
l’Italie, la Croatie, la Belgique, 
le Portugal ou encore l’Estonie 
qui participe pour la première 
fois à cet événement dédié au7e 
art européen.

En plus de la Cinémathèque 
d’Alger, qui accueille tous 

les films programmés, les 
salles de cinéma rattachées à 

la Cinémathèque algérienne 
à travers Béjaia, Annaba et 
Oran, abriteront également les 
projections, avec en ouverture 
«L’employée du mois», une 
comédie belge réalisée par 
Véronique Jadin.
Des longs métrages comme 
«Triangle of sadness» (Sans 
filtre), comédie satirique du 
réalisateur suédois Ruben 
Ostlund, qui a remporté en 
2022 la Palme d’or, «Le livre 
des solutions» (France) de 
Michel Gondry, «La vita facile 
(La vie facile, Italie) de Lucio 
Pellegrini ou encore «Kratt» 

(Estonie) de Ramsus Merivoo, 
comptent parmi les films 
programmés.
Parallèlement aux projections, 
des masters-class dédiées à 
la production de films, seront 
animées par des professionnels 
à l’image de Véronique Jadin et 
la cinéaste allemande Josefine 
Lindner.
Les 8èmes Journées du film 
européen sont organisées 
par la Délégation de l’Union 
européenne en Algérie avec 
le concours du ministère de la 
Culture et des Arts et du Centre 
national de la cinématographie.

Le court métrage de 
fiction «Desert Rose» 
du réalisateur algérien 

Oussama Benhassine a 
remporté le prix du jury dans 
la catégorie courts métrages 
de fiction, lors du 13e Festival 
du cinéma africain de Louxor 
en Egypte, qui se tient du 9 
au 15 février, ont annoncé les 
organisateurs.
Egalement scénariste de 
«Desert Rose», Oussama 
Benhassine a vu son film, 
produit en 2023 dans le 
cadre du soixantenaire de 
l’indépendance par le Centre 
algérien pour le développement 
du cinéma (CADC), concourir 
aux côtés de six autres œuvres 

représentant plusieurs pays 
africains dont le Soudan, le 
Kenya, la Mauritanie, la Libye 
et l’Egypte.
D’une durée de 26 minutes, 
«Desert Rose» revient sur 
les explosions nucléaires 
menées par la France coloniale 
dans le sud algérien et les 
désastres qu’elles ont causés 
aux habitants de ces régions 
ainsi qu’à leur environnement 
qui continue d’en subir, à ce 
jour, les conséquences, que le 
réalisateur dénonce dans son 
film avec force, rappelant les 
atrocités et les crimes commis 
par la colonisation française en 
Algérie.
D’autre part, la section des 

longs métrages (compétition 
officielle du festival) a vu la 
consécration du film soudanais, 
«Goodby Julia», réalisé par 
Mohamed Kordofani, alors 
que le prix du jury dans cette 
catégorie est revenu à la fois 
au film tunisien «Derrière les 
montagnes» et au long métrage 
égyptien «Vol 404».
Déroulée sous le slogan 
«L’Afrique de toutes les 
couleurs», la 13e édition de ce 
festival a honoré de grandes 
figures du cinéma égyptien, 
arabes et africaines, à l’instar 
de, l’actrice burkinabé Aye 
Keïta Yara, le producteur et 
distributeur égyptien Gaby 
Khoury, son compatriote, le 

réalisateur Khairy Beshara, 
et le réalisateur tunisien 
Mahmoud Ben Mahmoud.
Créé en 2012 par la Fondation 
à but non lucratif  «Jeunes 

artistes indépendants», le 
Festival du film africain de 
Louxor vise à encourager la 
coopération et la coproduction 
à l’echelle africaine.

L’Association 
culturelle nationale 
le «Kaki d’Or» 

a annoncé l’ouverture des 
candidatures pour participer 
à la septième session du 
Prix national éponyme, 
récompensant les meilleurs 
textes théâtraux, a-t-on appris 
auprès des organisateurs.
La septième édition de ce 
concours, baptisé du nom 
du regretté dramaturge Ould 
Abderrahmane Abdelkader, 
dit «Kaki» (1934-1995), est 
ouvert à «tous les auteurs 

dramatiques qui s’expriment 
dans les langues arabe et 
amazighe», les inciter ainsi à 
soumettre leur candidature, 
à travers la proposition au 
concours de textes dramatiques 
destinés au théâtre qui, 
«feraient progresser la 
pratique théâtrale» et «doter 
la bibliothèque algérienne de 
textes de qualité», expliquent 
les organisateurs.
Les textes proposés à la 
participation «ne doivent 
pas avoir été préalablement 
publiés, présentés à un 

quelconque concours ou 
avoir déjà remporté un prix», 
informent les organisateurs 
qui précisent également que 
«le spectacle qui découlera 
du texte proposé au concours, 
dont le document doit contenir 
pas moins de vingt pages, 
doit couvrir une période de 
présentation d’au moins 50 
minutes».
Les postulants à ce concours 
doivent envoyer leurs textes 
à l’adresse électronique,  
goldenkaki2024@gmail.com, 
avant le 1er mars prochain.

Les textes retenus participeront 
aux Journées Nationales de 
l’Ecriture Dramatique de 
Mostaganem, prévues en mai 
prochain, à l’issue desquelles 
quatre prix seront distribués 
à savoir le «Kaki d’Or» 
(300 mille DZD), le «Kaki 
d’Argent» (200 mille DZD) 
et le «Kaki de Bronze» (100 
mille DZD) en plus du «Kaki 
Encouragement» et d’un 
hommage qui sera rendu à 
une personnalité nationale du 
monde du 4e Art.
Depuis sa création en 2017, 

l’association le «Kaki d’Or» 
œuvre à promouvoir l’écriture 
dramatique, encourageant les 
jeunes talents, en leur offrant 
la possibilité de publier leurs 
textes, une fois distingués 
et celle de les monter et les 
produire dans des œuvres 
théâtrales.
L’Association Culturelle 
nationale le «Kaki d’Or» 
organise également un atelier 
de formation dans le domaine 
de l’écriture théâtrale destiné 
aux jeunes.

8es Journées du film européen en Algérie 
14 films programmés à Alger, Annaba, Béjaia et Oran

Le film, «Desert Rose» d’Oussama Benhassine distingué 
au 13e Festival du film africain de Louxor

Ouverture des candidatures pour le concours national 
«Kaki d’Or» des meilleurs scénarios de théâtre
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La pièce théâtrale «Houa wa Hiya», 
produite par le Théâtre régional 
d’Oran «Abdelkader Alloula», a 

entamé dernièrement une tournée lors 
de laquelle elle sillonnera les théâtres 
de la région Ouest du pays, a-t-on 
appris, jeudi, auprès de cet établissement 
culturel.
L’objectif de cette tournée artistique 
est d’animer la scène culturelle des 
wilayas de la région et à faire connaître 
les nouveaux produits dramaturgiques 
du TRO, a indiqué le directeur de cet 
établissement culturel, Mourad Senouci.
La première étape de la tournée a été la 
wilaya de Mascara, dont les amateurs 
du quatrième Art ont apprécié cette 
nouvelle œuvre théâtrale, qui a bénéficié 
du soutien du ministère de la Culture 
et des Arts, et dont la mise en scène est 
assurée par Issaâd Abdennour, a fait 
savoir M. Senouci.
Samedi prochain, la wilaya de Sidi Bel 
Abbes sera la deuxième étape de cette 

tournée, dont les planches du théâtre 
local recevront les comédiens de la 
troupe du TRO, qui se produiront, le 24 
février en cours, devant les amateurs de 
théâtre de la wilaya de Mostaganem.
«Houa wa Hiya» est une nouvelle œuvre 
du TRO, écrite par Abdelkader Belkeroui 
et produite au titre de l’année 2024. 
Elle est programmée également sur les 
planches du TRO et au Théâtre national 
«Mahieddine Bechtarzi» pour égayer les 
soirées culturelles et artistiques du mois 
de Ramadhan prochain, a fait savoir 
Mourad Senouci.
Le directeur du TRO a, d’autre part, 
précisé qu’une dizaine de représentations 
de la pièce ont été déjà présentées, 
ajoutant qu’elle fera l’objet d’une tournée 
similaire dans la région Est du pays, 
prévue à la fin du mois de Ramadhan.
«Houa wa Hiya», dont la générale a été 
présentée, le mois de décembre dernier, 
participe actuellement aux Journée 
théâtrales nationales qu’abrite la ville de 

Nedroma, dans la wilaya de Tlemcen, du 
14 au 17 février en cours.
La pièce qui met en scène un couple, 
un homme et son épouse au chevet 
d’un malade, aborde des questions de 
société, notamment les maux auxquels 
est confronté l’Homme, mettant en 
exergue la patience dont il fait preuve 

pour surmonter les difficultés.
Interprétée en un seul tableau et deux 

scènes dans un décor simple, voire 

sommaire, la pièce offre au public, dans 

un style alliant la puissance de la narration 

et la prestation de ses comédiens, des 

lectures diverses des problèmes abordés.

La ministre de la Culture et des Arts, 
Soraya Mouloudji, a supervisé jeudi 
à Alger la cérémonie de sortie des 

stagiaires participant à l’atelier national de 
formation en écriture de scénarios de courts 
métrages et ce, dans le cadre des efforts 
de l’Etat algérien visant la promotion de 
l’industrie cinématographique.         
Supervisant la cérémonie de présentation et 
d’évaluation des conclusions de cet atelier, 
lancé l’année dernière, Mme. Mouloudji 
a fait savoir que cet atelier pratique 
«s’ajoute aux réalisations accomplies 
en matière de promotion de l’industrie 
cinématographique, de la formation 
artistique et de l’accompagnement des 
jeunes créateurs et ce, en application 
des engagements du président de la 

République, M. Abdelmadjid Tebboune, 
lesquels accordent une importance 
majeure au développement du domaine 
cinématographique à tous les niveaux».
A ce propos, la ministre a indiqué que 
l’organisation régulière de «ces ateliers 
de formation spécialisée dans le cadre du 
programme du ministère de la Culture 
et des Arts reflète l’attention particulière 
portée à la ressource humaine créative», 
ajoutant qu’il s’agissait sans aucun doute, 
d’un véritable investissement durable à 
même d’asseoir une industrie culturelle 
prometteuse dans le pays».
Elle a, en outre estimé, que ces ateliers 
«se veulent un espace idoine pour la 
découverte et le développement des talents 
artistiques».
Mme Mouloudji a souligné que son secteur, 

à travers les organismes sous tutelle et en 
collaboration avec les professionnels et 
les associations, s’était attelé à organiser 
plusieurs ateliers et séjours de créativité 
pour le développement de l’écriture des 
scénarios au profit des écrivains, des 
réalisateurs et des porteurs de projets 
créatifs dans le domaine du cinéma, 
d’où l’organisation de cet atelier dédié à 
l’écriture et l’élaboration des scénarios 
de courts métrages à Alger et au Palais 
du cinéma Tinerkouk dans la wilaya 
de Timimoune, sous la supervision du 
Centre national de la cinématographie 
et en partenariat avec l’Association des 
producteurs algériens de cinéma (APAC).
Le ministère a décidé, en coordination 
avec l’équipe d’encadrement, «de prendre 
en charge la production d’un   des projets 
réalisés dans le cadre de cet atelier, lequel 
sera sélectionné par le comité pédagogique 
ad-hoc», selon la même intervenante, 
affirmant que les autres travaux élaborés 
dans le cadre de cet atelier sont aussi 
importants que celui qui sera produit».
La ministre a rappelé, dans ce sens, 
le programme «Le théâtre milieu 
universitaire» lancé par le ministère il 
y a quelques jours, qui constitue une 
«pépinière des talents artistiques», 
une démarche reflétant «l’attention 
particulière» accordée par le secteur à la 
formation artistique, que ce soit au niveau 
de l’enseignement secondaire, des instituts 
et écoles supérieures.

Elle a également rappelé l’atelier «Algérie 
avec amour» qui a également été organisé 
par son secteur et supervisé par le cinéaste 
Rachid Belhadj, lequel concerne le 
développement et la production de projets 
cinématographiques dans la catégorie des 
courts métrages de création féminine, 
dont ont bénéficié 7 candidates issues de 
sept wilayas à travers le pays, à savoir 
Tébessa, Timimoun, Oran, Tizi Ouzou, 
Constantine, Blida et Alger.
Elle a indiqué, à cet effet, que le Centre 
algérien du développement du cinéma 
(CADC) «œuvre à accompagner et 
à réaliser ces projets dans sept villes 
algériennes, qui seront tournés à partir du 
5 mars prochain».
De son côté, Tahar Boukella, encadrant 
de cet atelier, a présenté les conclusions 
de cet atelier de formation qui a profité 
à 10 stagiaires de différentes wilayas 
du pays, en suivant un programme 
pédagogique comprenant des rencontres, 
des conférences, des ateliers pratiques, 
ainsi que des assises professionnelles à 
Alger et au Palais du cinéma de Tinerkouk 
à Timimoun, affirmant que le travail 
acharné a permis aux stagiaires de réaliser 
des projets de courts métrages innovant, 
dont 6 films sont prêts à être réalisés dès 
que le producteur sera disponible.
L’encadrant, accompagné de son collègue 
Ismail Soufit, a également souligné la 
nécessité de maintenir la pérennité de cette 
initiative compte tenu de son importance.

Oran 
lLa pièce «Houa wa Hiya» en tournée à l’Ouest du pays

Atelier de formation en écriture de scénarios de courts 
métrages: cérémonie de sortie des participants

Dimanche 18 Février 2024

19CultureSeybouSe Times



Dimanche 18 Février 2024

Magazine 23SeybouSe Times

Vendredi 16 fé-
vrier 2024, le 
prince Harry 

s’est très largement 
confié lors d’un entre-
tien accordé à Good 
Morning Americain. Le 
fils de Charles a évoqué 
le cancer du roi, ainsi 
que son inquiétude. Il 
a également répondu à 
une vieille rumeur sur 
son compte
Dans la famille royale 
britannique, le ton a 
vite été donné entre les 
Sussex et le reste de la 
monarchie. Le choix 
d’Harry et Meghan de 
partir vivre en Cali-
fornie, aux États-Unis, 
avait semé la zizanie. 
Un choix motivé par 
un manque d’écoute 
et des propos racistes 
comme l’avait soulevé 
le couple lors d’une 
interview choc face à 

Oprah Winfrey. Les pa-
rents d’Archie et Lili-
bet n’en sont pas restés 
là puisqu’un documen-
taire sur Netflix est venu 
compléter leurs propos 
avec des images de ce 
qu’ils ont vécu lors de 
leur déménagement.
Puis le prince Harry 
a souhaité en rajouter 
une dernière couche en 
publiant ses mémoires. 
Un livre dans lequel il 
racontait sa vérité en 
prenant à partie son 
père, le roi Charles III, 
sa belle-mère, Camilla 
Parker-Bowles, ou en-
core son frère William. 
De quoi rompre les 
vivres à Harry pour le 
roi, et n’avoir que des 
rapports cordiaux. Mais 
dernièrement, une triste 
nouvelle est venue tout 
bouleverser. Un can-
cer a été diagnostiqué 

à l’ex-époux de Lady 
Diana. Une situation 
qui a profondément 
bouleversé le prince 
Harry.
La citoyenneté améri-
caine, un jour peut-être 
?
Dans l’émission Good 
Morning America, sur 
la chaîne ABC, ce ven-
dredi 16 février 2024, 
l’époux de Meghan 
Markle était convié à 
l’occasion des Invictus 
Games prévus en 2025. 
Mais il s’est également 
penché sur sa réaction 
lorsque la mauvaise 
nouvelle est tombée. 
«Je lui ai parlé. Puis 
j’ai sauté dans un avion 
et je suis allé lui rendre 
visite aussi vite que j’ai 
pu. Écoutez, j’aime ma 
famille. Le fait que j’ai 
pu prendre l’avion, le 
voir, et passer du temps 

avec lui, j’en suis recon-
naissant», déclarait-il.
S’il ajoutait vouloir 
revenir voir sa famille 
«autant que possible», 
il levait le voile sur 
une vieille rumeur : 
son souhait, ou non, de 
prendre la nationalité 
américaine. «C’est une 
idée qui m’a traversé 

l’esprit, mais ce n’est 
certainement pas une 
priorité pour l’instant», 
explique-t-il. D’autant 
plus qu’il ne se sent pas 
si Américain que ça... 
Mais visiblement plus 
Britannique non plus, 
puisqu’il conclut : «Je 
ne sais pas ce que je me 
sens».

Alors que les que-
relles familiales 
autour d’Alain 

Delon captivent l’opinion, 
un aspect moins média-
tisé suscite l’inquiétude à 
Douchy : l’avenir de la de-
meure de l’icône du ciné-
ma français, achetée dans 
ce petit village français 
sur les conseils de Mireille 
Darc.
Le conflit au sein de la fa-
mille Delon s’est intensifié 
ces derniers mois, marqué 
par une série d’accusations 
et de plaintes croisées - 
classées sans suite - entre 
les enfants de l’acteur lé-
gendaire, Alain Delon. La 
dernière révélation en date 
? L’abolition du discerne-
ment de l’acteur a été éta-
blie par une expertise mé-
dicale. Cette information 
survient dans un contexte 
où Anthony et sa sœur 
Anouchka se disputent 
la gestion de la santé de 

leur père, avec des accu-
sations mutuelles d’abus 
de faiblesse et de manipu-
lation. Dans ce tourbillon 
judiciaire et médiatique, 
Alain-Fabien Delon a lui 
aussi rompu le silence en 
diffusant une conversation 
enregistrée à l’insu de sa 
soeur, ajoutant une couche 
supplémentaire de tension 
au drame familial.
Dans cet audio, la maman 
de Lino exprime sa co-
lère face à la situation et 

demande avec insistance 
à son père de l’aider. Lui 
ne dit rien, visiblement 
incapable de prononcer un 
mot. De son côté, Anouch-
ka Delon avait défendu son 
intégrité et sa relation avec 
son père lors d’une inter-
view sur TF1, critiquant 
le spectacle médiatique 
entourant leur querelle 
familiale et affirmant son 
amour et son respect pour 
son père au-delà des en-
jeux financiers. Mais cette 

saga familiale, exposée au 
grand jour, souligne les 
profondes fractures au sein 
du clan Delon, entre luttes 
de pouvoir et inquiétudes 
pour le bien-être d’Alain 
Delon. Sans compter sur la 
question épineuse de son 
héritage...
L’après-Delon : une in-
quiétude palpable à Dou-
chy
La perspective de la mort 
d’Alain Delon suscite aussi 
une vive inquiétude parmi 
les habitants de Douchy. 
Ces derniers s’inquiètent 
de l’avenir de sa demeure, 
construite au 19e siècle sur 
un terrain de 120 hectares, 
dont l’ex-compagnon de 
Romy Schneider est pro-
priétaire depuis plus de 
50 ans, tombé amoureux 
de ce village après l’avoir 
découvert grâce à Mireille 
Darc. Comme le révèlent 
certains d’entre eux dans 
une longue enquête menée 

par le magazine Society, 
ils redoutent que le lieu ne 
se transforme en attraction 
touristique, à l’instar de la 
maison de Claude Fran-
çois, le moulin de Danne-
mois en Essonne.
Cette appréhension sou-
ligne les répercussions 
d’une célébrité posthume 
sur la vie locale, où les 
riverains redoutent une in-
vasion de leur espace privé 
par des fans et des curieux, 
altérant irrémédiablement 
la tranquillité de leur vil-
lage. “Si ça arrive ici, ce 
serait bien pour les com-
merces. Mais moi, c’est 
pas dix cars de Chinois 
qui vont changer ma vie”, 
rouspète un habitant des 
lieux. Entre le respect de 
la mémoire d’une icône 
culturelle et le désir de 
préserver leur sérénité, les 
habitants de Douchy sont 
partagés..

 Le prince Harry répond enfin à une vieille rumeur tenace 
depuis son départ aux Etats-Unis

AlAin Delon :

ce que redoutent les habitants de Douchy à sa mort
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Le ministère des 
Moudjahidine et des 
Ayants-droit a annoncé, 

mercredi dans un communiqué, la 
prorogation du délai de réception 

des projets de conception du logo 
officiel du 70e anniversaire du 
déclenchement de la glorieuse 
Révolution de libération au 5 
mars prochain.

«Dans le cadre du concours 
national lancé le 16 janvier 
dernier et destiné à tous les jeunes 
algériens à l’intérieur du pays et 
à l’étranger et à toutes les start-

up et agences de communication 
spécialisées, le dernier délai 
pour recevoir les projets de 
conception du logo officiel du 70e 
anniversaire du déclenchement 

de la glorieuse Révolution de 
libération (1er Novembre 1954 - 
1er Novembre 2024) est fixé au 
mardi 5 mars 2024», précise le 
communiqué.
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1er Novembre :

Prorogation du délai de réception des 
projets de conception du logo officiel

Le concours national de 
composition épistolaire 
pour enfants «édition 2024» 

sera lancé, dimanche, avec pour 
thème «Développement durable», 
en prélude à la participation 
de l’Algérie à la 53e édition 
du concours international de 
composition épistolaire, a indiqué 
samedi le ministère de la Poste et 
des Télécommunications dans un 
communiqué.
Organisé chaque année par le 
ministère de la Poste et des 
Télécommunications et Algérie 
Poste, en collaboration avec le 
ministère de l’Education nationale, 
le ministère de la Solidarité 
nationale, de la Famille et de la 
Condition de la femme, et l’Organe 
national de protection et de 
promotion de l’enfance (ONPPE), 
ce concours aura cette année pour 

thème «Développement durable», 
retenu par l’Union Postale 
Universelle (UPU) : «Ecris une 
lettre adressée aux générations 
futures à propos du monde dont 
tu espères qu’ils hériteront», et 
ce en prélude à la participation de 
l’Algérie au concours international 
de composition épistolaire, qui 
sera organisé par l’UPU dans sa 
53e édition.
Ce concours est «un excellent 
moyen d’encourager 
l’alphabétisation des enfants et des 
jeunes et contribue à développer 
leurs compétences épistolaires et 
leur aptitude à exprimer clairement 
leurs pensées par des mots. Il vise 
également à les sensibiliser à 
l’importance du rôle des services 
postaux dans notre monde», note 
le communiqué.
Quant aux conditions de 

participation, le ministère a 
précisé que ce concours était 
ouvert aux «enfants âgés de 9 à 
15 ans», lesquels doivent rédiger, 
par écrit, une lettre dans une des 
deux langues nationales, arabe ou 
tamazight.
La lettre doit porter les coordonnées 
du participant (nom, prénom, 
date et lieu de naissance, niveau 
scolaire, numéro de téléphone du 
parent, et nom de l’établissement 
d’enseignement et de sa wilaya), 
ainsi que la date, le destinataire, la 
formule de salutation, le corps de 

la lettre et la signature.
Le candidat doit participer avec 
«une seule lettre», en veillant 
au strict respect du thème et du 
nombre de mots autorisés, qui ne 
doit pas dépasser les 800 mots.
Le communiqué précise que les 
lettres seront réceptionnées durant 
la période allant du 18 février 
au 10 avril 2024 au niveau des 
établissements éducatifs ou des 
bureaux de poste.
Dans ce cas, la lettre doit 
être mise dans une enveloppe 
postale fermée et adressée à 
«Monsieur le Directeur de la 
Poste et des Télécommunications 
(en mentionnant la wilaya 
concernée) et en insérant la 
mention «Concours national de 
composition épistolaire», sans 
nécessité d’apposer un timbre 
postal. Les lettres peuvent 

également être reçues par e-mail 
à l’adresse «rissalati2024@mpt.
gov.dz».
La sélection des lettres se 
déroulera en 3 étapes, à savoir 
«au niveau des wilayas, puis au 
niveau régional et enfin au niveau 
national» et «La liste des lauréats 
au niveau national sera dévoilée 
début mai 2024», ajoute la même 
source.
«La meilleure lettre au niveau 
national sera envoyée au Bureau 
international de l’UPU afin de 
représenter l’Algérie au Concours 
international de composition 
épistolaire pour les jeunes, avant  
le 5 mai 2024», a fait savoir le 
ministère, ajoutant que «les élèves 
auteurs des meilleures lettres au 
niveau national recevront des 
prix».

Lancement dimanche du concours national de 
composition épistolaire pour enfants “édition 2024”

Le ministère de 
l’Enseignement supérieur 
et de la Recherche 

scientifique a annoncé le 
lancement de la plateforme 
«Bahth» qui se veut un lien de 
communication entre le domaine 
de la recherche scientifique et 
le secteur socio-économique, a 

indiqué samedi un communiqué 
du ministère.
Cette opération s’inscrit «dans 
le cadre de la poursuite du 
processus de numérisation du 
secteur. Il s’agit d’un mécanisme 
d’échange, de coopération et de 
coordination entre la communauté 
de la recherche scientifique et les 

opérateurs économiques pour 
des contributions via un compte 
dédié à chaque prestataire de 
service au sein des entités de 
recherche», ajoute la même 
source.
Elle permet également 
l’»exploitation des équipements 
scientifique lourds, la 

présentation d’expertises 
ou des problématiques et 
des préoccupations par 
des partenaires sociaux et 
économiques».
Le lancement de cette plateforme 
vise à combler le fossé entre 
la recherche scientifique 
et  l’application scientifique, 

et à booster l’innovation 
dans les secteurs académique 
économique et technologique. 
En outre, elle permettra de mettre 
en relation les acteurs du secteur 
industriel d’une part, et de 
fournir une base de données des 
expertises et des compétences 
dans divers domaines, étant une 
interface d’affichage des projets 
de recherche et des propositions 
afin de drainer financement et 
soutien des investisseurs d’autre 
part», précise le communiqué.

Une nouvelle plateforme de communication 
avec le secteur socioéconomique

La deuxième édition du 
Salon international des 
cosmétiques ‘’Cosmetica 

Algeria’’ sera organisée du 21 
au 24 février 2024 au pavillon 
Ahaggar au Palais des expositions 
à Alger, ont indiqué samedi les 
organisateurs de l’évènement 
dans un communiqué.
Pas moins de 150 exposants entre 
nationaux des secteurs privé et 
public et étrangers, venus de 
15 pays, prendront part à cet 
événement et présenteront les 

derniers produits, ainsi que les 
dernières innovations dans ce 
domaine, précise la même source 
relevant que le salon constitue 
‘’une véritable plateforme 
d’échange et d’affaires des 
acteurs du secteur, un rendez-
vous incontournable pour discuter 
des perspectives d’avenir’’.
Elle ajoute que ‘’Cosmetica 
Algeria’’ est un Salon 
professionnel dédié à l’industrie 
des cosmétiques et de la beauté, 
couvrant divers secteurs tels 

que les ingrédients, les matières 
premières, l’emballage, les 
machines et les équipements, les 
produits capillaires, les produits 
de beauté, les parfums, les 
produits organiques et naturels, 
entre autres.
Le Salon a pour objectif, est-t-
il souligné, de mettre en avant 
le secteur des cosmétiques 
en réunissant l’ensemble 
des entreprises nationales et 
internationales qui exposeront 
leurs produits et équipements 

durant les quatre jours de la 
manifestation afin de répondre à 
la demande du marché national et 
aussi de promouvoir en direction 
des visiteurs étrangers leurs 
produits à l’international.
‘’Cet événement mettra, 
également, en évidence le 
rôle dudit secteur dans le 
développement économique, tant à 
l’échelle locale que nationale, tout 
en prospectant les opportunités de 
partenariat et d’exportation les 
plus prometteuses pour pénétrer 

les marchés internationaux, en 
particulier celui du continent 
africain’’, détaille encore la même 
source.
Par ailleurs, selon le même 
communiqué, des conférences et 
des workshops couvrant tous les 
aspects de l’industrie cosmétique 
et incluront les tendances 
actuelles, les idées innovantes 
ainsi que le développement de 
cette industrie en Algérie ont 
prévus tout au long du Salon.

La 2éme édition du Salon international 
“Cosmetica Algeria’’ du 21 au 24 février


